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La production 
et la consommation des engrais 

chimiques en Pologne 

Le rôle joué par les engrais chimiques dans 
la production agricole n'a pas échappé à 
l'attention du gouvernement polonais qui de­
puis longtemps s'est employé à fournir aux 
agriculteurs les produits chimiques nécessaires. 

Le Journal de Pologne, organe de la colo­
nie française de Varsovie, a récemment donné 
à ce sujet des renseignements utiles. D'après 
une statistique parue dans la revue économi­
que Przemysl i Handel (Commerce et Indus­
trie), les agriculteurs polonais payaient, au 
printemps dernier, pour 100 kgs de sel de 
potasse une somme représentant la valeur de 
120 kgs de blé, alors que, pour la même quan­
tité, le paysan tchécoslovaque ne payait que 
la valeur de 46 kgs de blé et le paysan alle­
mand celle de 13 kgs. De même, pour 100 kgs 
de superphosphate, le paysan polonais payait 
la valeur de 76 kgs de blé, le tchécoslovaque 
45 kgs et l'allemand 20. Enfin, 100 kgs de 
salpêtre du Chili représentaient en Pologne 
la valeur de 225 kgs de blé, de 98 en Tchéco­
slovaquie et de 4<D en Allemagne. 

Pour remédier à cet état de choses, le gou­
vernement polonais, d'accord avec la Diète, a 
accordé aux organisations agricoles polonai­
ses une garantie financière de l'Etat en vue 
de tous les engagements contractés à l'étran­
ger pour la fourniture des engrais artificiels. 
Sur la base de ces garanties, les organisa­
tions agricoles ont obtenu le droit d 'expor­
tation à l 'étranger du blé et d 'autres pro­
duits agricoles et des dispositions ont été 
prises pour que le montant de ces exportations 
couvre celui des frais d'achat d 'engrais chi­
miques à l 'étranger. 

Avant la guerre, la production nationale 
d'engrais chimiques était représentée par 11 fa­
briques de superphosphate, d 'un rendement 
annuel de 25.000 wagons et par une mine de 
sel de potasse à Kalouch, qui adonné , en 1911, 
une production de 2.000 wagons. 

La consommation des engrais chimiques, 
qui était tombée à 950 wagoiis en 1919, a 
atteint 3.600 wagons en 1920, 9.900 en 1921 
et 4.700 du 1" janvier au 30 juin 1922. 

Les sels de potasse de Kalouch ont atteint, 
en 1919, une production de 653 wagons, 
en 1920 : 1.490, en 1921 : 2.400, et la produc­
tion de l 'année en cours atteindra certaine­
ment 5.000 wagons. 

Quant à l 'importation des engrais artificiels, 
elle est passée de 3.525 wagons en 1920 à 
5.259 en 1921. 

Le rattachement à la Pologne d 'une partie 
de la Haute-Silésie va contribuer à l'accroisse­
ment de la production des engrais chimiques. 
Cette région comprend, en effet, à Zawodnie, 
une fabrique produisant annuellement 10.000 
wagons de superphosphate, une autre en pro­
duisant 4.000, les forges de Friedrichshiitte 
produisant 3.000 wagons de scories Thomas 
et enfin la fabrique de Chorzow, d 'où sortent. 

chaque année, 12 à 15.000 wagons de chaux 
azotée. 

Des chiffres qui précèdent, on peut donc 
conclure que dans un délai assez rapproché 
l'industrie privée polonaise sera à même de 
satisfaire entièrement aux besoins du pays en 
matière d'engrais chimiques. 

Maurice TOUSSAINT. 

Résurrection 
Dans la tombe, trois jours, elle fut enfermée. 
Et les jours semblent longs dans l'ombre des 

[tombeaux. 
Ses bourreaux avaient pris sa robe immaculée 
Et l'avaient déchirée en trois rouges lambeaux. 
Dans le linceul affreux, comme autrefois Lazare, 
Comme autrefois Jésus, on dut l'ensevelir, 
Après qu'on eût percé, d'une lance barbare, 
Son cœur qui, jusqu'au bout, refusait de mou-

[rirl 
Oui, dans sa tombe obscure, elle fut enfermée, 
Peuple trois fois martyr, christ des nations. 
Mais dans l'aube splendide, elle est ressuscitée... 
Chantons l'Alleluia de la Rédemption! 
Elle est resRn«cit('e, elle est ressuscitée... 
Que les chemins du monde et les astres du ciel 
Répètent'avec nous la parole sacrée... 
Alléluia, chantons son réveil immortel! 
L'Europe a tressailli, par elle délivrée; 
Et le vieil univers s'est senti rajeunir 
Quand ces mots ont passé : « elle est ressusci-

[tée ». 
« Et, pour tous, elle annonce un nouvel ave-

[nir... » 
Plus loin, dans l'infini de la voûte azurée, 
S'élèvent d'autres voix : C'est Virgile, Mistral 
Et Dante, s'écriant : « Elle est ressuscitée », 
(( Avec elle, le Bien triomphe enfin du Mal. » 
(( Nous avons entrevu cette ultime victoire, » 
« Et nous avons prédit ce jour entre les jours. » 
« Elle est ressuscitée et monte dans la gloire » 
« Le regard embrasé par le feu de l'amour. » 

Anne-Marie GASZTOWTT. 

ÉCHOS ECONOMIQUES 
G i s e m e n t de t o u r b e en P o l o g n e . 

La Chambre de Commerce Belgo-Polonaise 
publie le communiqué suivant : 

« On a découvert en Pologne un terrain de 
60 hectares contenant de la tourbe fibreuse 
d 'une épaisseur d'environ 15 mètres. Cette 
tourbe a été soumise à l 'examen du bureau 
d'information du ministère de Pologne et 
du Landwirtschaftliche Versuchungsanstalt de 
Vienne qui ont déclaré, après analyse, que 
cette tourbe fibreuse peut être employée pour 
la fabrication de tissus, de l 'ouate et pour du 
rembourrage de matelas. Des échantillons peu­
vent être envoyés sur demande. 

« Les personnes qui s'intéressent à cette 
question peuvent s 'adresser à la Chambre de 
Commerce Belgo-Polonaise, 33, rue Ducale, 
à Bruxelles. » 

P é t r o l e s d e Boryslavsr. 

Les comptes de l'exercice 1921, arrêtés au 
31 décembre dernier, se soldent par une perte 
de 166.938 francs contre une perte de 999.233 
en 1920. Au bilan, la participation de la raffi-
n«rie figure pour 3 millions au lieu de 1 mil­
lion 572.803 en 1920, soit une plus-value de 
1.427.193; le transfert de cette plus-value au 
crédit du compte Profits et Pertes permet de 
réduire la perte antérieure jusqu'à concurrence 
de 832.295 francs. Au bilan : actif réalisable : 
3.452.200 francs ; passif exigible : 193.173 fr. 

Bulletin Bi-mensuel publié par la Banque 

pour le Commerce et l'Industrie de Varsovie. 

BULLETIN 
(Agence Télégraphique de l'Est.) 

« Ajencja Telegraficzna Wschodnia » 

'8 , avenue Montaigne. 

D é c l a r a t i o n s d u P r é s i d e n t d u Conse i l 

a u s u j e t d e l a P e t i t e P o l o g n e O r i e n t a l e . 

M. Nowak, le président du Conseil, dans une 
interview avec le représentant de « l'Agence 
Télégraphique de^ 'Esl » fit la déclaration sui­
vante au sujet des élections en Petite Pologne 
Orientale : 

On ne saurait contester nos droits à cette an­
cienne province polonaise. Justifiés par des rai­
sons d'ordre national historique et économique, 
ils viennent encore de s'affirmer par la lutte que 
nous avons engagée en 1920 contre les bolche­
viks, en défendant la Petite Pologne comme une 
partie intégrale de notre patrimoine national. 
Tout en étant conscient de ses droits, le gouver­
nement polonais reconnaît son devoir : celui 
d'accorder à cette province une large autonomie 
territoriale, dont j 'a i exposé le projet à la Diète, 
le 21 septembre dernier. Je tiens à ajouter ici 
que le gouvernement éprouve une vive bienveil­
lance envers les citoyens de nationalité ruthène, 
et qu'il est disposé à donner satisfaction à toutes 
leurs revendications légitimes : nationales et 
religieuses. D'autre part, je dois constater que le 
différend artificiel qui sépare les deux nations a 
été habillement préparé par une propagande exté­
rieure et que les efforts ennemis tendant à élever 
une discorde entre Polonais et Ruthènes en Petite 
Pologne, sont unanimement réprouvés par toute 
la populalion autochtone. 

Quiconque reconnaît la justice commp base de 
la sagesse politique, fera évidemment bon accueil 
à la solution mûrement réfléchie que le gouver­
nement polonais vient de choisir. L'article 
récent du Temps semble déjà bien augurer 
de l'accueil que cette solution trouvera à l'étran­
ger. 

En parlant des élections, M. Nowak releva 
qu'aucune résistance organisée contre les élec­
tions n'est envisagée en Petite Pologne Orientale, 
Cependant, a déclaré le ministre, nous sommes 
fermement décidés à réprimer immédiatement 
toute tentative de violence, en même temps que 
d'assurer la pleine liberté du vote. 
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Le M a r é c h a l P i l sudsk i décoré 
de l a c ro ix mi l i ta ire t c h é c o s l o v a q u e . 
M. Maxa, ministre plénipotentiaire tchéco­

slovaque, accompagné du général Hply, atta­
ché militaire, et des membres de la légation, 
se rendit au Belvédère, résidence du ehef de 
l'Etat, et remit au maréchal Pilsudski les insi­
gnes de la croix militaire tchécoslovaque. 

« Cette croix, a dit M. Maxa dans une courte 
allocution, est destinée uniquement à ceux qui 
ont aidé noire peuple dans la lutte pour la li­
berté. En vous la remettant, Maréclial, le Gou-
veruement tchécoslovaque veut rendre hom-
magiî ù un ijrand héros qui cousacra toute sa 
vie à la lu lie pour l'indépeudance, une lutte 
contre l'absolutisme oppresseur, dont nous 
avons également souffert. Votre victoire et la 
nôtre furent, toules les deux, le triomphe d'une 
idée commune. » 

En répondant, le chef de l'Etat pria le minis­
tre de transmettre au Président Massaryk et au 
gouvernement tchécoslovaque ses sincères re­
merciements. 

L e s r e l a t i o n s c o m m e r c i a l e s 
p o l o n o - r u s s e s . 

La Gazette du commerce et de l'industrie, 
organe officiel dos Soviets, vient de publier un 
article qui traite largement les possibilités de 
ia reconstruction économique des Soviets. En 
concluant, le journal écrit ; Parmi nos voisins 
de l'Occident et de l'Orient, c'est la Pologne qui, 
en premier lieu, pourrait assumer le rôle de mé­
diatrice dans la reprise des relations commer­
ciales entre la Russie et les grandes puissances 
Occidentales. La vitalité de la Pologne contem­
poraine, l'accroissement de sa population, le 
développement de certaines branches de son 
industrie, doivent nous tenir d'indices que pro­
chainement ce pays prendra une place impor­
tante dans le trafic international. Le proclie voi­
sinage, la frontière commune, les facilités de la 
communication ainsi que la connaissance mu­
tuelle des marchés rendent évidente la nécessité 
des relations commerciales polono-russes. Cette 
nécessité coïncidant, d'autre part, avec nos vues 
politiques, nous n'avons actuellement qu'à con­
centrer nos efforts pour obtenir la proche con­
clusion d'un traité commercial polono-russe. 

Le t r a i t é cominerc ia l 
po lono-autr iehien . 

Le gouvernement autrichien soumettra à l'ap­
probation de la prochaine session du parlement 
le texte du traité commercial signé entre la 
Pologne et l'Autriche. Le traité a été déjà rati­
fié pâ * la Diète Polonaise. 
La monnaie polonaise en Haiite-Silésie. 

Prenant en considération les nombreux incon­
vénients que présente la circulation de la mon­
naie allemande, en Haute-Silésie polonaise, le 
conseil régional de cette province s'est adressé 
au gouvernement polonais avec une demande 
officielle d'introduire la monnaie polonaise sur 
to'ut le territoire de la voïevodie silésienne. 
Une bourse de m a r c h a n d i s e s à Cracovie . 

Le Ministère polonais de commerce vient 
d'approuver les satuts de la bourse des blés et 
des marchandises à Cracovie. Les marchandises 
présentées au marché seront dorénavant cotées 
officiellement, ce qui ne manquera pas de stabi­
liser les prix et de consolider le trafic commer­
cial. 

Le capital français en Haute-Silésie. 
On nous signale de Katowice plusieurs faits 

qui affirment la participation de plus en plus 
intense du capital français à l'industrie haut-
silésienne. 

Un accord vient d'être signé entre le représen­
tant du gouvernement polonais et M. Charbon-
nel, le gérant de la « Compagnie Générale Fran­
çaise pour le commerce et l'industrie n, cédant 
les grandes usines de Friedrichshiitte, propriété 
de l'Etat polonais, à une compagnie d'exploita­
tion privée franco-polonaise. La production an­
nuelle des usines de Friedenshûtte atteint 
S.ooo tonnes de plomb et i5.ooo kilos d'argent. 
La composition du Conseil d'administration de 
la Société garantit le plein succès de l'entreprise. 

On mande, d'autre part, qu'un important 
groupe industriel français vient d'acquérir i5 % 
d'actions des grands établissements de la 
(( Hohenlohe-VVerke ». 

Le consulart po lona i s en P a l e s t i n e . 
On apprend qu'un consulat de Pologne sera 

ouvert prochainement en Palestine. M. Smogo-
rzevi^ski, actuellement conseiller de la légation 
polonaise à Belgrade et spécialiste dans les ques­
tions du Proche Orient, serait le premier candi­
dat à ce poste. 

Les n é g o c i a t i o n s c o m m e r c i a l e s 
po lono- japonaises . 

Les négociations commerciales polono-japo-
naises seront reprises à Varsovie au début de la 
semaine prochaine. La conclusion d'un traits 
commercial est prévue dans un très proche 
délai. 

La product ion houi l lère 
de l a Haute-Si lés ie . 

On vient de publier les données statistiques 
concernant la production houillière dans la par­
tie polonaise de la Haute-Silésie depuis le mo­
ment du transfert du pouvoir aux autorités 
polonaises. Les chiffres démontrent irréfutable­
ment que la production et le rendement des 
mines se maintiennent depuis deux mois au 
même niveau qu'au temps oii l'administration a 
été assurée par les Allemands. Au cours de la 
semaine du 17 au_ 24 septembre, on a même 
réussi à dépasser sensiblement la production 
moyenne, la quantité du charbon extrait durant 
ce temps s'élevant à 456.6ro tonnes, dont 225.000 
ont été exportées à l'étranger. 

RUSSIE 
Le v o y a g e de M. Herr io t 

Nous sommes en mesure de donner les infor­
mations suivantes sur le séjour de M. Herriot 
en Russie. 

Après son retour de Pétrograd, M. Herriot a 
fait une déclaration importante aux journalis­
tes soviétistes, dans laquelle il a résumé les ré­
sultats de sa mission. « Aussitôt rentré en 
France, a dit le maire de Lyon, j'insisterai avec 
force sur la reprise immédiate des relations 
commerciales avec la Russie. Je plaiderai en 
même temps la nécessité d'admettre le Gou­
vernement russe aux délibérations prochaines 
au sujet des Détroits, ce qui est d'autant plus 
désirable que la France et la Russie ont beau­
coup d'intérêts communs dans le Proche 
Orient. » 

Pendant toute la durée de son séjour à Mos­
cou, M. Herriot entretenait des relations suivies 
avec la légation polonaise. Il tenait même 
avant de faire des démarches ou des déclara­
tions d'une plus grande portée, à s'entendre au 
préalable avec M. Stéfanski,.le chargé d'affaires 
polonais. 

Le 10 caurant, M. Herriot a quitté Moscou, 
en se rendant à Varsovie oij il compte passer 
quelques jours. Ensuite, il rentre directement 
en France. 

L a nouve l l e pol i t iquegdes Sov ie t s . 
L'influence de Lénine qui vient de reprendre 

la direction de la politique intérieure et exté­
rieure des Soviets, s'accentue de plus en plus. 
On affirme dans les milieux bien informés que le 
chef du gouvernement russe s'est posé comme 
but principal de l'heure actuelle d'entamer et 
de maintenir de bonnes relations avec tous les 
Etats étrangers. Le séjour récent de Tchitcherine 
à Varsovie serait inspiré par Lénine, visant l'en­
tretien des relations de bon voisinage avec Ha 
Pologne. On prévoit, d'autre part, que les négo­
ciations interrompues avec le Japon seront pro­
chainement renouées, Lénine étant décidé à 
donner satisfaction aux revendications du Japon, 
notamment dans la question du Sachaline du 
Nord. Sur l'ordre de Lénine, loffe prétextant une 
maladie, n'aurait pas quitté Tchan-Tchun, pour 
pouvoir reprendre prochainement les pourpar­
lers. 

Quant à la politique intérieure, Lénine aurait 

l'intention de rompre définitivement avec le ré­
gime de la terreur. Des restrictions considérables • 
seront apportées aux compétences de la « Tché-
Ka » et une réduction importante du personnel 
y sera effectuée. 

M. K a r a c h a n 
reçoit l e s r e p r é s e n t a n t s é t r a n g e r s . 

M. Karachan, commissaire aux Affaires étran­
gères, a reçu M. Herriot, maire de Lyon, en 
même temps que le chef de la mission commer­
ciale anglaise et le chargé d'affaires turc. On 
s'est entretenu sur les questions du Proche 
Orient. 

Les chemins de fer en R u s s i e . 
Au cours du Congrès panrusse des transports, 

Dzierjinski présenta un compte rendu sur l'état 
des chemins de fer en Russie. En voici les cliif-
fres les plus éloquents : 

Le rendement dû travail du personneil est 
tombé à 30 % du niveau d'avant guerre. 

En 1910 l'administration des chemins de fer 
avait à sa disposition 20.820 locomotives, dont 
n % endommagées, en septembre 1922 on n'en 
possédait que 7..488, dont 6? % hors d'usage. Les 
frais de l'exploitation n'ayant pas diminué dans 
la même proportion, il est impossible d'éviter le 
déficit par des augmentations de tarifs. 

La dette contractée par le commissariat des 
communications, seulement pour l 'achat du 
combustible, atteint 18 millions de roubles. En 
tenant compte de l'état lamentable du réseau 
ferré russe ainsi que de l'importance primordiale 
des communications dans ce pays à l'étendue de 
20.000.000 de kilomètres carrés, il est facile de 
concevoir les causes de la débâcle économique 
des soviets. 

Ode«sa -Hamburg . 
Le représentant de ia société allemande des 

messageries maritimes « Orientlinie » vient 
d'arriver à Odessa afin d'établir une communi­
cation directe entre Odessa et Hamburg. 

Le b u d g e t d e s s o v i e t s . 
Le budget de la Russie soviétiste pour l'année 

1921-22 s'élève à i.5oo millions de roubles or. 
Les frais de l'entretien de l'armée rouge consti­
tuent 4o % du chiffre global des dépenses. 

LÏTHUANIE 
La Lithuanie re fuse son a i d e 

a u x d é l é g u é s de l a Soc ié té d e s N a t i o n s . 
Les délégués de la Société des Nations ont dé­

claré dans une interview^ que le gouvernement 
lithuanien a refusé de leur accorder toute aide 
dans l'accomplissement de la mission d'enquêt& 
dont ils sont chargés. En motivant son attitude 
le gouvernement de Kowno allègue que les re­
présentants de S.d.N. n'offrent pas, à ses yeux, 
les garanties d'impartialité nécessaires pour la 
réalisation d'une tâche dont les résultats pour­
ront influencer définitivement la délimitation 
des frontières polono-lithuaniennes. 

Les délégués sont obligés, par conséquent, h 
renoncer à leur voyage en Lithuanie. Ils visite­
ront seulement plusieurs points de la zone neutre-
et rentreront prochainement à Genève. 

A la .mémoire de Fr. Chopin 
La Société Frédéric Chopin se réunira le 

dimanche sta octobre à 10 h. 3o, au Père-La-
chaise, devant la tombe du grand musicien, 
pour célébrer le 78° anniversaire de sa mort. 
Des discours seront prononcés par MM. Camille 
Le Senne, Edouard Gauche, Georges Migot; 
M"o Viala et M. Maxime-Léry, de l'Odéon, 
diront des poèmes. 

EMPRUNT POLONAIS 1920 BONS 4 % 

102^ tirage d'tm millioa 
du 7 octobre 1922 

Hutoéfo gagnant i 4 . 0 8 0 . 0 0 6 
bourse de Varsovie: 17T5—1800 mp. 
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Lallaing (Nord). 
Sokôl — cvriczenia zerdziami. 

M E M E N T O 
P a m i ç t n i k i J. Szubrawej Moâci czy l i n i e 

kupuj k o t a w w^orku. 
Kiedy przed czterema laty zawarto rozejm, a 

T5ÔÉniej zawierano pakôj, miçdzy Zcidaniami 
Aljantôw na jednem z pierwszyoh miejsc posta-
wi'ono ukaranie «winnych». Miçdzy tymi «win-
nymi» znôw na pierw-zem miejscu postawiono 
oesarza niemieckiego, Wilhelma Il-go. 

Dziçki staraniom glôwnie angielskim sprawa 
wydania Wilhelma vv rçce trybunalu Aljantôw 
poszla wodwiokç. Anglja jako giôwny argument 
przedstawila, ze wydanie Wilhelma i postawie-
nie go przed sqd, urazitoby poczucie godnosci 
caiego narodu niemieckiego. 

A nietylko Wilhelm, aie tacy ludzie jak Hin-
denburgr i Ludendorff, jak oslawiony admirai 
Toerpitz, na ktôrego rozkaz sumareny niemiec-
kie zatapialy statki, wiozi^oe ludtiosc oywilnq, 
wszystkich ich pozostawiono nietkniçtych. 

Ograniczono sic do pozwania przed s^d (nie-
miecki) kilku pospolitych bandytôw w randzè 
ponlzej generala i tych jeszcze, jak wiadomo, 
trybunal Rzeszy w sposôb urîjgajqoy najelemen-
tarniejszym zasadom sprawiedliwoéci, uwalniai 
z reguly. 

Zaledwo tu i ôwdzie skazano tego czy owego 
«lejtnanta» czy kapitana na kilka miesiçoy, z gô-
ry czyniîic z nich kozlôw ofiarnych za wlaéci-
wych winowajcôw. 

Zrezygnowanie ze strony Aljantôw z pooi^-
gniçcia przed swôj sr̂ d glôwnych winowajcôw 
niemieckich bylo najwiçksz^moralnjv klçskî^, ja-
k^ oni po wygranej militarnej ponieéli. 

Przypuàômy, ze z rôznych powodôw zakult-
aawych, dykiowanych wzglçdami wyzszej poli-
tyki i dyplomacji, Aljanci byli zmuszeni do ta-
kiej moralnej klçski. 

Natomiast jeden z Aljantôw, ten, ktôry naj-
wiçoej ucierpial z winy niemieckiej i Wilhelma, 
nie poprzestal na tem i obecnie od kilkunastu 

dnijestesmy swiadkaml, jak prasa tego kraju 
umieszcza • pamiçtniki» Wilhelma Il-go, 

Pamiçtniki wogôle, a panuj^cego szczegôlnie 
mogf̂  miec wartosc dla historyka, jedynie ktôry 
potrafi korzystac z nich, jako ze zrôdla history-
cznego, potrafi sprawdziô fakty, ktôre mialy 
miejsce, a z oswietlenia faktôw, ludzii i ich cha-
rakterôw.ktôregouzywaautor pamiçtnikôw, wy-
dobyc to, ce ma istotn^ wartosé. Pozatem mogiv 
dla ogôiu miec one o tyle wartosé, a raczej budzic 
tylko wtedy zainteresowanie, jesli albo s^pisane 
z wyj^tkowym talentem, albo podaJEj fakty i 
przezycia «sensacyjne». 

Do kategorji tych ostatnich nalez^ pamiçtniki 
bandytôw i ztodziei, opowiadajî^ce gîosne wy-
padki kradziezy i t. d. 

Takq siaw^ cieszyiy sic iat temu dwadziescia 
kilka pamiçtniki rumunskiego zlodzieja Mano-
lescu. 

Pamiçtniki Wilhelma pisane s^ bez talentu, 
zawieraj^ mnôstwo niedokladnosei a nawet 
klamstw, opowiadaj^ o faktach powsiechnle zna-
nyoh, a odznaczajîj sii? zupelnie jasn^ tendencj^ 
autora, prania powszeohnej o sobie opinji i 
przedstawienia sic w roli niewinnego baranka. 

Jaki wiçc motyw kierowal prasi-^ francusk^, 
kalaj^Cct swoje lamy «pamiçtnikami» tego zbro-
dniarza? Niezdrowachçc sensacji zasloniia fran-
cuskim dziennikarzom moraln^ stronç tego ich 
posts(.pienia. Kupili kota w worku, licz^o na nie-
zwyki^ sensacjç, a dostali nudne glçdzenie oblu-
dnego starca, wierz^cego w naiwnosc ludzk^. 

Niezdrowa chçô sensacji zaslonila Im moraln^ 
stronç tej publikacji. 

Wedlug naszycli nieskomplikowanych gustôw 
i pojçô, publikowanie pamiçtnikôw Wilhelma 
przez prasç francusk^ rzuca na ni% bardzo smu-
tn^ i ciemn^ plamç, jest policzkiem, wymierzo-
nym pamiçci setektysiçcy poleglych od kul zol-
nierzy niemieckiego kajzera. 

K. MIR. 

.K. MIR. 
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Wspomnieliâmy w ostafnim artykule, ze rz^d 
'Jrancuski wobec coraz czçstszych wypadkôw 
;zrywania kontraktôw przez robotnikôw rolnych, 
chwycilslç érodka radykalnego. Komunistyozna 
Humanité w nr. z dnia 19 wrzesnia pochwycila 
io rozporzitdzenie i omôwila je w artykule wstç-
pnym, zatytulowanym : Niewola przywrôcona. we 
.Francji. 

Gzytamy tara, co nastçpuje: 
«Na zaproszenie ministra rolnictwa, p. Che-

ron, minister spraw wewnçtrznych p. Mau-
noury przywrôcilniewolç na ziemi we Francji. 

«Niewolnika to odrôznia od robotnika, ze 
nie moze zmieniô pana. Jezeli mu sic zechce 
opusoiô swego pana, sprowadzaj^ go sil^ z po-
wrotem. Wielket zdobycz^ czasôw nowozyt-
nych bylo zniesienie niewolnictwa. Kaidy 
czlowiek jest wolny co do swej osoby, pomimo 
wszelkich przeciwnych temu ukladôw. Jezeli 
ktos, zobowi^zawszy sic do pracy na czyj ra-
chunek, nie wypelnia swego zobowinzania, 
moze zostaô zmuszony do zaplaoenia odszko-
dowania, aie nie moze byô zmuszony do pozo-
stania u swego pracodawcy. 

eP. Maunoury zmienil to. 
«Wzywa on prcfoktôw, aby robotnikôw rol­

nych cudzoziemskich.ktôrzy zerwali swôj kon-
trakt, zmusili do podjçcia pracy u tego praco­
dawcy, u ktôrego sic zgodzili na poozîjtku, albo 
do opuszczenia terytorjum Francji. 

«Niewola, albo wyrzucenie z granic, taki 
jest jedyny wybôr, jaki cudzoziemskira robo-
tnikom rolnym pozostawia minister Rzeczypo-
spolitej. Z pogwaJceniem najelementarniej-
szych zasad nowoczesnego prawa minister po­
zostawia do rozstrzygniçcia wladzom admini-
stracyjnym spôr natury prywatnej, ktôry na-
lezy wyl^cznie do kompetencji si^dôw cywil-
nych. 

«Odtcid kazdy cudzoziemski robotnik rolny 
(a wiadomo, ilu ich jest we Francji od wojnyj, 
ma byé wydany z duszî^ i eialemswemu patro-
nowi. Zeby nie wiem jakie zarzuty mial robot­
nik przeciw niemu, zeby nie wiem jak zlego 
obchodzenia sic mial od niego dozna^^aô, nie 
wiem jak bolesn^ pracç musia) cierpieô, robo­
tnik ten nie bçdzio môgl przed sî^dem udowo-
dnic stusznych powodôw, dla ktôrych zerwai 
ôw kontrakt. 

«Nie ma s%du dla niewolnika 1 Piçsc prefekta 
zastçpuje s^dy. 

Humanité, ani autor powyzszego artykuiu, p. 
R. Louzon nie staj^ bynajmniej w obronie cu-
dzozlemskich robotnikôw rolnych dla ich piçk-
nych oczn. Dekret francuskiego rzr^du zwalczaj% 
diatego, ze obawiaj^ sic., iz moze on zostaô roz-
ciqgniçty na innyoh robotnikôw cudzoziem-
skich, a w nastçpstwie i na robotnikôw francu-
skich. 

«Jezeli robotnik francuski —koiiczy p. Lou­
zon — nie chce sam popasé w niewolç, niech 
stara sic bez zwloki, aby robotnik cudzoziem-
ski otrzymal te same prawa, z ktôrych korzy-
sta robotnik francuski. Niech robotnik eudzo-
ziemski przybywa do Francji, aie niech tu po-
zostanie czïowiekiem wolnym, inaczej i Fran-
cuz sam popadnie.w niewolç. 

• 
Po przeczytaniu powyzszego artykuiu w Hu­

manité, zwrôoilismy sic do odnosnych wladz 
francuskieh z zapytaniem. czy taki dekret rae-
czywiscie sic ukazal i czy jest stosowany. Od-
powiedziano nam twierdzqco. Znaczy to," ze ro­
botnik rolny Polak we Francji, ktôry zerwie sa-
mowolnie kontrakt, albo zmuszony jest powrô-
ciô do swego pracodawcy, ktôrego porzuoii, albo 
musi opuscic Francjç. 

Nie mamy bynajmniej zamiaru wdawac sic w 
krytykç oflçjalnych rozporz^dzeii francuskieh. 
Dalecy jesteémy rôwniez od godzenia sic z ko-
munistami jakiegokolwiek kraju. Podkreslamy 
zarazem, ze artykul Humanité, jezeli juz nazwat 
podobny stan rzeczy, jaki sic obecnie wytworzyl 
dla cudzoziemskich robotnikôw rolnych we Fran­
cji, n i e w o l ç , to ze wzglçdôw prçstej uczci-
wosci, bo chodzi to o robotnikôw, z ktôrych nie 
wszyscy s^ historycznie wyksztaiceni — powi-
nien byl przypomniec, ze jednak niewola staro-
zytna polegala na trochç wiçcej wlasciwosciach, 
niz samo oprzypisanie do ziemi». 

Pomimo tych wszystkich zastrzezeiî, musimy 
przyznac, ze narnooy ostatniego dekretu francu­
skiego, nasi robotnicy rolni zrôwnani zostali w 
pewnym wzglçdzie ze éredniowiecznymi « g l e -
b a e a d s c r i p t i , przypisanymi do gleby, czyli 
ze uti'acili jeden z najalôwniejszych przywilejôw 
nowQzytnych «praw czlowieka», ktôre nie gdzie-
indziej, jak wlasnie we Francji, dziçki Wielkiej 
Rewolucji wywalczone zostaly. Do tego proste-
go skonstatowania ograniczamy sic narazie. 

Jezeli z tym stanem porôwnamy poczqtek kon-
Wencji francusko-polskiej z r. 1919 o regulowa-
niu emigracji«w duchu najbardziej przyjaznym», 
to stwierdziô musimy, zeastrzai nie poszedl tam, 
dokqd strzelec kierowai sw% strKelbç». 

I diatego stwierdzamy jeszcze raz, ze konwen-
cja z r. 1919, nie przewidziawszy ani slôwkiem 
stanu rzeczy, jaki obecnie dla polskich robotni­
kôw rolnych wszedl w zyoie, wykazuje bardzo 
powazny brak, ktôry domaga sic jaknajrychlej-
szej rewizji i uzupelnienia. 

Sfery rzatizatoe obydwôch krajôw przyznaj^, 
ze taki stan rzeczy nie jest ani normalny, ani 
zdrowy. Juz pozwoliiy one na to, ie dziennikjco-
munistyczny stanql w obronie cudzoziemskich, 
a wiçc i polskich robotnikôw, a nikt takze nie 
w^tpi, ze tç swoj% obronç ôw organ wyzy-
ska dla daiszej propagandy ozysto politycznej 
i ideowej, co bynajmniej nie byloby w interesiè 
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francuskim ni polskim, ni samych robotnikôw. 
W nastçpnych numerach zajmiemy sic dàl-

szymi artykutami 3-ej czçàci konwencji o «kon-
traktowaniu zbiorowem». 

{Ciqg dalszy naslqpi.) 

P. S. Otrzymalismy pierwszy list z ko! nasze-
go wychodztwa robotniczego, zawieraj^cy uwa-
gi co do naszych artykutôw powyzszych o kon­
wencji. List ten i nasze uwagi ogiaszamy poni-
zej w rubryoe p. t. « G i o s y r o b o t n i k ô w 
p o l s k i c h o k o n w e n c j i f r a n c u s k o -
p o l s k i e j z r. 1919.» Do ogôlu naszego wy­
chodztwa zwracamy sic jeszcze raz z proàbq o 
nadsylanie nam wszelkich uwag, spostrzezen, 
krytyk. Kazdy ich list ogiosimy i nari szczegô-
lovro odpowiemy. Ira wiçksza bçdzie wymiana 
mysli, i bogatszy zbiôr taklch 'uwag ze strony 
naszego wychodztwa, tym cel, ktôry zamierzy-
lismy, lepiej zostanie osifjgniçty. Powtarzamy 
jeszcze raz, ze tym celem jest jaknajlepsze za-
poznanie ogôlu naszego wychodztwa robotni­
czego z wszystkiemi konwencjami czyli uklada-
mi francusko - polskimi, a powtôre dostarczenie 
decydui£i.cym sferom obydwu narodôw jaknajob-
fitszego materjalu do wszelkich popraweki u lep-
szeii, jakich domagaj^ sic dotychczasowe uklady 
0 emigracii robotnikôw polskich do Francjl. 

G+osy robotnikôw polskich 
0 konwenoji francusko-polskiej 

z roku 1919 
w rubryce tej bçdzîemy podawall stale wszel-

kie listy otrzymywane od robotnikôw polskich 
we Francji, a wywolane naszymi artykulami, 
p. t. « M a g n a Char ta p o l s k i e g o r o b o t n i k a 
•we F r a n c j i » . Na kazdy list i zawarte w nich 
uwagi odpowiemy szczegôlowo. Nawiasem do-
damy, ze jak we wszystkich korespondencjaoh, 
przeznaczonych do druku, pozwalamy sobie po-
prawiac pisowniç i styl, ile razy to Jest potrze-
bne do jasnego zrozumienia zawartej w liscie 
mysli. 

Combles, S. X. 1932. 
Co sic tyczy drugiej czçsci konwencji, to za-

szla ze strony Sz. P. duza omylka. 
(Z okazji tej czçsci konwencji, môwi^cej o 

«emigracji jednosikowej», wyrazilismy sic, ze 
ma ona braki, gdyz, staraji^c sic, aby robotnicy 

KiLOZIlS'SKA. 

MOGll^Y 
(Ciqg dalszy.) 

~~ Ty? ty? a ktos ty, ze stajesz przy mnie w 
tel chwili ? , . ^i 

Zmierzyli sic oczyma — jasne irenice chtopca 
zaplonçly ogniem i przygasly, kryji^c sic pod cie-
niste rzçsy. , '• 

Nie znasz mnie — jeatem obcy, aie swo].. . 
Kobieta siadla nagle, wpatrzona obl^kanym 

wzrokiem w môwifvcego — niemowlç dziwnie 
nieruchomo lezalo u jej boku — nie dostrzegala 
go, zawislszy na twarzy mçza... 

Zaledwie pierwsze blaski poranka zgasity 
ffwiazdy na niebie — konwôj ustawil sic do dro-
l i Michat Michajlowicz pchn^î z kartkii zolnie-
rza do dozorcy wiçzienia, a gdy posiany powrô-
cil z odpowiedz^ — dat znak do odjazdu. Ru-
szyli. W izbie zostala kobieta, wyrostek i . . . trup 
dziecka. . 

* • 
Minelo p61 roku. Ten sam wicher hulal po sko-

stniaiej ziemi, wody ujçte w klamry mrozu szkli-
ly sic jak oczy nieboszozyka. Miohal Michajto-
wicz wiôzl w kibitce wyrostka za Ural, do Irkuc-
ka do tego, ktôremu chlopiec dopilnowal zony 
i o'statniît grudkç piasku rzucil na jej lich^ tru-
mne Mugie miesi^ce mçki i konanla, dzien po 
dniu, noc po nocy, a zawsze jedno : bôl i sieroc-
two pod golem niebem. Ohora nie wstawata z 
poscieli, aumrzec nie mogla... Przez maieszyb-
ki haftowane mrozem, patrzyla wst ronç , w k t o -
ra'odszedl on w godzinie, gdy dzieciç martwe 
zabrano Mysl jej uwiklana w sieci rozpaczy, 
spliitala sic w wçzel, ktôry litosna smierô wre-

polscy nie robili konkurencji robotnikom fran­
cuskim, nie okresla, jakich i ilu robotnikôw i 
rzcmieslnikôw moze Polska dostarczaô Fran­
cji, ktôra potrzebuje glôwnie gôrnikôw i rol-
nikôw, a innych nie bardzo poz^da. — Przyp. 
redakcji). 

Bynajmniej robotnicy polscy nie robi^ tu zad-
nej konkurencji robotnikom francuskim, jak rô-
wniez i rzemieslnicy. Jest tu zwykle tak. Gdy 
Francuz,robotnik prosty (wyrobnik—manoeuvre) 
pracuje za 2 franki na godzinç, to robotnik pol-
ski sic nie uniza i za tçsara^ pracç z%da 2 fr. 25 
lub 2 fr. 50 na godzinç. Ja, jako ciesla zarabiam 
3 fr. 50 na godzinç, gdy ciesla Francuz ma 3 fr. 
na godzinç, wiçc nigdy nie mogç mu robiô kon­
kurencji. Moi koledzy, murarze, otrzymuj^ na 
godzinç 4 fr. i 4 fr. 50. Francuzôw murarzy jest 
tu bardzo malo, a'jak ss^, to zarabiaj^ po 3 fr. lub 
3 fr. 50 na godzinç. 

Gdzie pracujq tylko Polacy, to franouscy ro­
botnicy s^ owszem zadowoleni, poniewaz otrzy-
muJEi przy Polakach wiçkszq zaplatç. 

Co sic tyczy bojkotu robotnikôw polskich, to 
ma on miejsce w okolicy, w departamencie Pas-
de-Calais, i to wlaânie^nie ze strony francuskiej, 
aie od robotnikôw cud'zoziemskich, jak i Polacy, 
a mianowicie ze strony Belgôw i Wlochôw. W 
kopalniach w Pas-de-Calais pracuje'duzo roda-
kôw z bylego zaboru pruskiego. Ci majq, zwy-
czaj, wracajqc z kopalni, spiewaô piesni niemiec-
kie, i w restauracjach, na rynku môwié po nie-
miecku, chociaz s^ Polakami. Przez to scii^gaj^ 
na siebie i na caly ogôl polski nienawisc. Belgo-
wie rozumiej^c po niemiecku, zaraz przekony-
wuj% Francuzôw, ze s^ to Polacy niemieccy, 
ktôrzy przyjezdzajtv tutaj do pracy, i kiedy daw-
niej walczyli przeciw Francuzom, to teraz z 
nich zyj^. Przez to siej^ wlelk^ ku nam niena­
wisc. Z. D. 

• 
• • 

List powyzszy zawiera bardzo interesuj^ce 
szczegôlowe dane co do zarobkôw ciesli i mura­
rzy Polakôw i Francuzôw w Combles, pôlnocnej 
czçsci departamentu Somme, ktôry, jak wiado-
mo, ucierpial niemalopodczas wojny lobecnie po­
trzebuje silnle odbudowy, placi robotnikôw cu-
dzoziemskich, nieodzownych do tej odbudowy 
(ciesli i murarzy) lepiej nawet od wlasnych ro­
botnikôw tej kategorji, ktôrzy korzystajq, garni 
z lepszej placy tychze robotnikôw cudzoziem-
skich. 

Réwniez bardzo interesuj^ce jest to, co môwi 
nam p. Z. D. o owych gôrnikach polskich z Pas-
de-Calais, ktôrzy dziçki swej nawyczce, nabra-
nej w Westfaiji, przynosz^ nieobliczaln^ szkodç 
ogôlowi polskiego wychoditwa. 

Autor powyzszego listu w proslych slowach 
piçtnuje calkiem slusznie takich Polakôw. a my 
ze swej strony dodamy, ze Polak, ktôry gdzie-
kolwiek, a zwlaszcza we Francji, w rozmowie z 
drugim Polakiem posluguje sic niemieckim jçzy-
kiem. jsst zakal^ polskiego wychodztwa. 

Na to, zeby miçdzy sobq môwié po niemiecku, 
trzeba byc albo zupelnym gtupcem, albo zupel-
nym lajdakiem. Niechze ci, ktôrzy jeden albo 
drugi zarzut mog^ do siebie zastosowaô, wezm^ 
sobie do serca nasze slowa 1 z tej glupoty albo z 
tego iajdactwa staraj^ sic jaknajzupelniej wyle-
czyc. 

• • 

Wracaj^o do samego poozqtku listu p. Z. D., 
do owej jakoby «omylki» z naszej strony, to mu-
simy stwierdzic, ze takiej omylki nie bylo. Gdy-
by autor listu uwazniej czytal artykuty « Magna 
Cliârta», bylby zauwazyl, cosray powiedzieli o 
tej «konkurencji» ze strony robotnikôw polskich 
dla robotnikôw francuskich. 

Kwestji tej konkurencji jest pojéwiçcony spe-
cjalnie artykul VIII, w nr. 40 bis z d. 4. X. Jest 
tam powiedziane, ze i sama konwencja stara sic 
zapobiegaé takiej konkurencji, i ze zycie prak-
tyczne tak^ konkurencjç wykazalo. Art. 9-ty i 
10-ty tej konwencji wyra:inie zastrzegaj^, ze 
umieszczenie robotnikôw polskich nie moze za-
dnîj miar^ dokonaô sic ze «szkodç dla robotni­
kôw francuskich». Praktyka wykazala, ze rz^d 
francuski niechçtnie widzi naplyw robotnikôw 
nie gôrnikôw i nie rolnikôw polskish, wlasnie w 
obawie przed ich konkurencji dla s.wych wlas­
nych robotnikôw. 

Autor listu p. Z. D. jest w polozeniu wyjqtko-
wem. Ktôz moze byô potrzebniejszy obecnie w 
takim departamencie Somme, zrujnowanym 4-ro 
letni^ wojnïv, jak nie cleéla lub murarz? Aie po 
za zniszczonymi departamentami jest cala Fran-
cja, i t^ zajmuje sic konwencja. 

A po za cieslami i murarzami s^ inné zawody 
i rzeraiosla. W tych dniach byl u nas w redakcji 
zdolny, wykwaliflkowany robotnik Polak gra-
wer. Ten od 10 dni szuka po calym Paryzu zajç-
cia i nie moze go znalei;ô. Gdyby byl Francuzem, 
moze bylby dot^d juz je znalazi. 

Ten, zludzony powiedzeniami,- ±e w «Paryzu 
latwo o robotç» emigrowal «jednostkowo i samo-
rzutnie» i obecnie nie znajduj^c zajçcia w swym 
zawodzie, bçdzie musial, pomimo nie tçgich sil, 
zgodzic sic gdzies na wyrobnika. 

To wszystko wlasnie maj^o na mysli, powie-
dzielismy w owym artykule VIII « M a g n a 
C h a r t a » : 

«Konwencja powinna okresliô jasno, jakich 
kategoryj robotnikôw Francja potrzebuje od 

szcie rozciçla. Umçczona dusza poszla szlakiem 
swej wlasnej tçsknoty i tam zapewne odnalazla 
siebie ... 

Oficer rozmawial z chlopcem, jadE^c przez nie-
skoriczenie biale drogi, nienaznaczone niczem, 
dlugie goscince, szerokie jak morze — jak masy 
puchu labçdziego iskrzqcego sic w sloncu do 
b61u — do lez... Michal Michajlowicz mial miçk-
kie serce i znany byl z niego. Lubily go dzieci i 
matki ich, on opiekowal sic ich dolq wygnaiî-
cz^ — wiçc i wyrostka polecil wôwczas kole-
(jze — staremu dozorcy wiçzienia. Tych kilka 
miesiçcy mçki bylyby stokroô ciçzsze, gdyby nie 
stalo tej opieki. Stosunki z krajem, korespon-
dencja z wygnancem w Irkuoku — szly przez 
rçce oficera... Wiçc teraz, patrzj^c w dobre, 
skosne oczy — chlopiec spowiada sic szczerze : 

— Ot! niema co gadaô! Wszçdzie mozna spot-
kaô cïlowieka.. 

— A ty co myslal? ze u nas to juz tylko biale 
niediwledzie hulajt^... glupl ty, bo mlody... po-
zyj tyie, co Mikoluszka... môj druh, cowamoj -
cem byl tutaj, aprzekonasz sic, ze najpierw 
trzeba Boga kochaô, a potem ludzi s^dziô... On 
tylejuz «ich» widzial i niczemu sic nie dziwi... 
zwyczajnie : m^dry! 

— A.. . «on«? môw mi o «nim», panie. . . 
— Tak ty jego tak lubisz? 
Chlopiec poczerwienial i opuscil drz^ce po-

wieki. . . 
— Pokrasnial jak barysznial no ... no ... uspo-

kojsia, zdrôw on ... 
— A czy... wie? 
Michal Michajlowicz splunî^l zamaszyscie, 

klnftc wcale nieparlamentarnie: 
— Czort bierz takï^ robotç! nie chcialby ja 

drugi raz ... wybaluszylslepia, popatrzalna czlo-
wieka niby zwierz, co kona i usta mu tylko drza-
ly.., a drzaly... slôweczka nie wypuscil.. . spot-
kal ja go wtedy przy taczkach jeszcze... 

— Wiçc zawsze jeszcze? 
— Môwil przecie ja juz, ze rozkuli, bo z chu-

dych rqk i tak spadaly ... 
Znôw splunql na bialy calun sniegu—zapoml-

naji|o 0 siedz^cym bez ruchu chlopaku. Dzwon-
ki graly tymczasem piesn tçskn^, stepow^, za-
wodzily, aby uderzyc w akord dziki... to znôw 
milkly i rozdzwaniaty sic cichym szeptem dale-
kioh jçkôw pola. Z oczu wyrostka sptynçly Izy, 
tocz^c sic po smaglej twarzy, przyczajajqc sic 
w faldach duzego kozucha... Michal Michajlo­
wicz obrôcil sic i spojrzal prosto w oczy. 

— Pylo i przeszlo — szepnql — przeszlo i po-
wrôci. . . wszystko powraca — rozumiesz, maly? 
powraca! 

— I. . . nieszczçscie? 
— I... szczçscie... dobre i z l e . . . a ty — byle 

wspomnieô — gore? ty powinien jemu serca do-
dac — ty jeden, bo ty «ichnij» — przejdij lata i 
moze byc, ze jeszcze razem wrôcicie ... moze ja 
wlasnie powiozç obratno.. . 

Wyrostek zaszlochal, skurczyl sic i tylko drga-
nie zôltego Itozucha môwilo o zyoiu i bôlu ... Ofi-
car machn^l rçk^ i j^ l gwizdac. Przywykl do 
podobnego widoku, a j e d n a k z a kazdym razem 
cos sic w nim dziwnie mocowalo, spieralo i na 
dlugo niepokôj budzilo. Zakl^l. Dojezdzali 
mgly sine kladly sic ciemnemi plamami niby 
gangrena na bialem ciele trupa. Niepokoj^cy 
zmierzch pôlnocy rozposcieral swoje panowanie. 
Michal Michajlowicz ci^gn^l po chwili: 

— A ty maly, b acz, zebys zanadto w oczy nie 
lazl—- zapytajq —do mnie odsylaj.. Oj ty, giupi, 
zachcialo ci sic swiat poznawac i wybral podrozi 
«Kiedy inn i—to i ja po sprawiedliwosci»—mô-
"iV-^e^-jakiez u ciebie sumienie? jaka sprawie-
dhwoéé? Nikt nie pytal, nie szukal — a sam DO-
szedl w rçce... .Bylem tam, gdzie i ci. môwi leà -
a kto ciebie pytal/ Oj mlody, ty, mlody i konie-
czno, durny! A me zal ci ojca, matki ' 'C d n ) 
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Polski, i jakich robotnikôw Polska moze jeji 
daô. 

«Nalezaloby wyszczegôlnid cyframi (niech 
one bçd^ najmniejsze), ze w danym roku czy 
sezonie tylu robotnikôw l rzemieélnikôw mo-
zna skierowaô do P>ancji bez obawy spowo-
dowania konfliktôw na tle konkurencji. 

(A dodaimy teraz : i bez obawy narazenia ro-
botnika na nieznalezienie pracy.) 

Gdyby konwencja byla idealnie utozona i prze-
prowadzona, nasz grawer napewno nie bylby sic 
wybral do Francji. 

Trzeba dodac, ze byly niedawno prôby ze stro-
ny obydwu rzqdôw, aby ulozyc tak<| listç, ze je-
dnak rezultatu nie zdoiano osiEjgn^ô. 

Koiicz^c, zaznaozamy, ze autorowi listu z 
Combles nalezy sic uznanie, gdyz i sam podai 
nam sporo interesujaoych falitôw i spostrzezeii, 
i dal nam sposobnosc do wypowiedzenia kilku 
uwag, ktôre zawsze zywo interesujq nasze wy-
choditwo robotnicze. 

Niechze inni, bior^c z niego przyklad, nie o-
ci^gajfj sic, i nadsylaJE^ nam z kolei swe uwagi i 
spostrzezenia. 

Program kolonjalny 
powojennych Niemiec 

napisal Dr. St. Wal icki , 

byîy hierownik Konsulatu Polshiego we Wta-
dywostohu. 

Optymisoi przypuszczajacy, ze Niemcy juz sij 
przez Traktat Wersalski «polozone na lopatki», 
i przestaiy juz byc dla pokoju swiata i dla wol-
nej egzystencji narodôw i panstw powstalych po 
wojnie niebezpiecznemi, niech sobie uprzytomni^ 
parc szczegôiôw z kongresu kolonjalnego, jaki sic 
odbyl w dniu 25 maja b. r. w Berlinie. Juz sama 
obecnosc kilku znanych ze swych nieprzejedna-
nych koncepcyi gpecjalistôw od spraw kolonjal-
nych z bylym gubernatorem afrykanskiego Togo 
ks. Fryderykiem Meklemburskim naczele, swiad-
czy, i e kongres ten nie byl tylko « msz^ àalob-
nq», oupamiçtnieniem pogrzebanej przeszlosoi», 
a stal sic «zywym momentem twôrczym w histo-
rji nowoczesnych Niemiéc». 

Obok ksiçcia Meklembursklego wjfstçpowal 
na kongresie drugi gubernator afrykaiîski, von 
Seitz, prezes Niemieckiego Zwiî^zku Kolonjalne­
go, czlowiek o niezlomnej woli i duzem doswiad-
czenlu. Brakowalo, prawda, w tem gronie jed-
«ego z wybitniejszych adrainistratorôw kolonjal-
nych, a zarazem najwybitniejszego moze dzié 
dyplomaly niemieckiego dr. Solfa, aie ten byl 
wôwczas zajçty niemiecka politykq w Japonji i 
Chinach, w charakterze ambasadora Niemiec w 
Tokjo i dopiero w lipou r. b. po s?czegôlowym 
objezdzie Chin wyjechal do Berlina. 

Otôz Kongres Kolonjalny przyszedl do wnio-
sku, ze kolonij niemieckich «nie nalezy uwazaô 
za straoone» i nie bacz^c na wyrazn^ nieraz w 
stosunku do Niemiec powojennych uprzejmosô 
premjera Anglji, nie ofzczçdzil jej wcale. 

W przemôwieniach ks. Meklembursklego An-
glicy znaleziiby dla siebie duzo przykrego. «An-
glja z perfidjîi, jakiej swiat jeszcze nie widzial, 
ukradla nam nasze kolonje», wolal w swem pa-
tetycznem uniesieniu byly gubernator afrykan­
skiego Togo. «Stato sic to pod pozorem obrony 
tubylcôw przed okrucieiistwem niemieckiem t. 
«Idzcie» — wolal môwca — do Irlandczykôw, do 
ludnosci spokojnego miasta Corck i zapytajcie 
ich, 00 jest wart humanitaryzm Anglikôw. 

«Zachowajmy zywq, pamiçc o naszych kolo-
njaohi — môwit ks. Meklemburski —a Liga Na­
rodôw z czasem nam je wrôci. Po zawieszeniu 
broni staliémy sic parjasami — dzié od chwili 
konferencji w Genui uzyskalismy dawne swe 
miejsce w koncercie panstw Europy. Jutro 
wywalczymy sobie rewizjç Traktatu Wersal-
skiego.» 

Oto kilka charakterystycznych szczegôlôw z 
przemôwien ks. Meklembursklego na kongresie 
kolonjalnym w Berlinie. 

Przemôwlenia te i [wogôle caly nastrôj kon­
gresu przedstawia jasno stan aktualny psycholo-
gji politycznej wspôlczesnych Niemiec. jadnych 
niedomôwien'niema. Nie moze byô zadnych zlu-
dzeii. Niemcy nie godz^ sic ze stanem obecnym 

chcq wywalczyd sobie dawne slancwisko «im-
perjum kolonjalnego». 

W Europie Niemcy sic jeszcze krçpujq,. W in-
nych czçsciach swiata dzialaja swobodniej. Ro-
syjski i Ohiiiski Daleki Wschôd juz oddawna sta-
ly sic arena «niemieckiej ekspanzji», szczegôl-
niej wyrainej i powiem «udatnej» w dziedzinie 
ekonomicznej. Niemcy ha olbrzymich terenach 
Rzeczypospolitej Dalekiego Wschodu od Bajkalu 
do Pacyfiku, Niemcy w Mandzurji i Chinach juz 
od 1918 roku pracuj^ nad odtworzeniem «przed-
wojennych Niemiec». Dzié konkurencja z Niem-
cami na Dalekim Wschodzie z dniem kazdym 
staje sic trudniejsza. Chihczycy pozostajq wyra-
znie pod urokiem Niemiec, a podrôz po Chinach 
d-ra Solfa wzmocnila jeszcze ich stanowisko. 
MIodziez chiiiska tliimnie rzucila sic do uniwer-
sytetôw niemieckich (czyni^ to samo Ro'sjanie 
od 1920 roku), a kapitaliôci chiiiscy kupujî^ chçt-
nie marki niemieckie i patrzi^ spokojnie na spa-
dek kursu nabytej waluty. Niemcy prôbuja, gdzie 
mog^, Ilômaczyô éwiatu. ze Afryka pozostanie 
dzika, 0 ile kolonje afrykahskie nie wrôcii do 
Niemiec i w tym kierunku urabiaj^ przychyln^ 
dla siebie opinjç, gdzie sic da, miçdzy innymi w 
Japonji, ktôrej glos ma wybitne znaczenie w Ra-
dzie Ligi Narodôw. 

Niemcy sic wzmacniajq pomimo innych pozo-
rôw, dostarczonych przez nich samyoh. Bankrut 
dla Europy — kapitalista powazny dla Azji — oto 
jedna z wytycznych dzlsiejszych Niemiec. 

Niemcy na Wschodzie s^ juz tam silne, gdzie 
inné pahstwa jeszcze sil zadnych nie maj^. W 
Czycie, stolicy Rzeczypospolitej Dalekiego 
Wschodu. Niemcy maj^ juz sw^ Misjç Dyplo-
matyczn^, na czele ktôrej stoi dr. Asmis, rôw-
wniez znany «pecjalista od spraw kolonjalnych. 
Wogôle Niemcy zaczynaj^ juz patrzeé na Rosjç, 
nie wyl^czaj^c Syberji, jak na swa dawn<i, obec-
nie odzyskiwana kolonjç i testament polityczny 
Bismarcka w stosunku do Rosji pragnïv wyko-
nac. 

Trzeba podkreéiic, ze specjalnie na Daleki 
Wschôd, gdzie espanzja Niemiec powojennych 
jest dzié najsilniejsza, Niemcy posylaj^ najzdol-
niejszych dyplomatôw i tylko specjalistôw od... 
spraw kolonjalnych. W Tokio jest dr. Soif, ten 
onajlepszy kon ze stajni dyplomatycznej >^ie-
mieckiej». W Czycie jest. dr. Asmis. 

Francja przeciwstawia dr. Solfowi w Tokio 
swego wielkiego poetç Glaudel'a. «i.-U' ^^li,..^,, 

Nie trzeba zamykaé oczu na to, ze wobeo spe-
cjalnego stanowiskaNiemiec na Dalekim Wscho­
dzie i duzego wplywu Niemiec na Japonjç, co 
staje sic powoli faktem bezspornym, stanowisko 
przedstawicieladyplomatycznego w Japonji win-
no byô uwazane za pierwszorzçdne iwybôrkan-
dydata na to stanowisko powinien byc specjal­
nie ostroznym. 

Tokio nie mozna dzié bagatelizowaô, specjal­
nie od chwili zawarcia «niemieoko-rosyjskiego 
przymierza», klôre wyraznie pragnie poci^gnqé 
ku sobie Japonjç. Rapallo juz nie jest widmem— 
to fakt dokonany. 

Mam wrazenie, ze «swe marzenia kolonjalne» 
Niemcy pragnq w istocie zrealizowac w drodze 
dyplomatycznej, urabiaji^c przedewszystkiem w 
tym wzglçdzie opinjç Japonji. Pozwolç sobie po-
wiedzieô na podstawie dobrej znajomosci Dale­
kiego Wschodu, na ktôrym przezylem lat 8, ze 
«wplywy niemieckie na Dalekim Wschodzie nie 
byly przerywane nawet podczas wojny». Stalo 
sic to dziçki pomocy «speojalnej maskaradyo, 
Wplywy niemieckie pozostaly. Bzyld sic tylko 
zmienil na czas wojny. Dzié szyld zostal prze-
malowany i Niemcy powrôciiy na Dal. Wscho­
dzie do swego dawnego «aparatu». 

Obok dyplomatôw zawodowych w rodzaju dr. 
Solfa, na Dal. Wschodzie pracowali i pracujq, 
niemieccy dyplomaci nowej formacji, specjalnie 
obeznani z Rosji^ Sowieck^ i jej «manierami». 
Takim byl szef Wladywostockiego Oddzialu 
Niemieckiego Czerwonego Krzyza, ofîcer arraji 
niemieckiej p. Gerber, byly najblizszy wspôtpra-
cownikhrabiego Mirbacha w Moskwie. 

O'niemieckim Czerwonym Krzyzu i jego pracy 
na ros. Dal. Wschodzie mozna napisac tomy. Ta 
«filantropijna organizacja» Okazala sic «sprçzy-
écie prowadzona placôwkadyplomatyczn,-)», ktô-
ra doprowadzila do «stanowczego zwrotu na 
Dalekim Wschodzie sympatji Rosjan ku Niem-
com, opanowala prasç rosyjsk^ i stworzyla silne 
organizacje handlowe i wogôle «utrwalila byt 
Niemcôwnad Pacyfàkiemn.s 

Gdym wyjezdzal z Wladywostoku (maj r. b.) 
we Wladywostoku organizowano «ekspedycjç 
niemieck!^ na Kamczatkç» i dojrzewal juz pro-
jekt fwziçcia w 1923 roku w administracjç wysp 

Komandorskich, jedynego irôdla polowu bo-
brôw». 

Kongres kolonjalny w Berlinie otworzyl karty 
Niemiec dla Europy. Dla mieszkaj^cych na Dale­
kim Wschodzie te karty byly juz dawniej znane. 
Niemcy dazq do wywalczenia sobie dawnego 
stanowiska, do odzyskania kolonij afrykahskich, 
do zalozenia nowych kolonij na rosyjskim i chin-
skim Dalekim Wschodzie w drodze dyplomaty­
cznej i przez sw^ ekspanzjç handlow^. 

Niech zainteresowane paiîstwa tego nie igno-
rujq, bo Niemcy juz sq zajçte «wyrabianiem dla 
siebie przyjaznej opinji w paiîstwach maj^cych 
silny glos na posiedzeniach Rady Ligi Naro­
dôw ». 

Stowarzyszenia Robotnicze 
Polskie we Francji 

(Uzupetnienie spisu, podanego w dawniejszych 
numerach Polonii.) 

L'Hôpital (Moselle). 

Jednosc — Tow. Wzajemnej Potoocy. 
Prezes: Franoiszek Rosek, L'Hôpital (Moselle), 

56 rue Weygand. 
Sekretarz : Jôzef Drozd. 
Skarbnik : Franciszek Tomczyk. 

O n n a i n g ( N o r d ) . 

F i l ja Z w l ^ z k u R. P. w e Francj i . 
Prezes : Jan Zybura, tamze, Coron Polonais, 

nr. 30. 
Wicepr. : Kacper Andrzejewski, tamze, nr. 28. 
Sekretarz: Jan Figlak, tamze, nr. 32. 

.Zastçpca: Antoni Zapolski, tamze. nr. 19. 
Skarbnik: Jan Flura, tamze, nr. 15' 
Zastçpca: Ignacy Student, tamze, nr. 1. 
Rewizorowie kasy: Marcin Debudaj, Boleslaw 

Cieslak. 

Piesn dzieci-tutaczôw 

P. s t . Sokolowski w felietonie o « Siero-
tach polskich z Syberli «podaje piosenkç,jak^ 
dzieci polskie wracaj^ce z Syberji przez Japo-
riiç doOjczyzny, spiewaiywyjezdzaj^czTokio. 

Piesn ta brzmi : 

«Wesolo», hejze, wesolo 
Odbija nasz statek od brzegu. 
O dzieciç, rozmarszcz twe czolo 
Juz nikt nie wstrzyma nas w biegu. 

Dzieci wracamy do swego rodu 
Zegnaj Syberjo-Golgoto nasza. 

My dziatwa polska sieroty 
Przez morza — przez oceany 
Do Polski kierujem swe loty 
Niech zyje nasz kraj koohany. 

Dzieci wracamy itd. 

Do ziemi ojcôw — do ziemi 
Plyniemy dziatwo radosnie;' 
Jak te ptaszyny diugiemi 
Stajami lecii o wioénie... 

Dzieci wracamy itd. 

Wesolo, hejze, wesolo... 
Pôl swiata przeplyniem w biegu 
Pot swiata zatoczym kolo 
Az staniem u Polski brzegu... 

, Dzieci wracamy itd. 

Choô zrodzeni na obczyinie. 
Gdy kazdy z dziecka wjfroénie, 
Bçdziemy sluzyé Ojczyznie. 
Bçdziemy sluzyé radosnie. 

Zegnaj Syberjo-Golgoto nasza. 
Dzieci wracamy do swego rodu. 

102 Ci^gnienie Miljonôwki 
z dnia 7 pazdziernika 

z ko la AwyszedI numer 

4.080.006 
na gieldzie warszawskiej : 1775—1800 mp. 
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N A J S Z Y B G I E J P B Z E S Y L K ^ PIENIJÇDZY DO P O L S K I 
za pomoo^ czekâw, przekazow listowych lub teleg^raflcznych uskatecznia po uajlepszym knrsia 

BANK DLA HANDLU I PRZEMYSLU W WARSZAWIE 

Adres telegraficzn; : Bankvarab C 3 0 , r \ x e d o d i . ê k . - t e a \ i d - u L r » . , I=»s».ria (Q") Telefon : Trndaine 56-49. 66-78 

poaiadajijc^y we wszystkioh mieisoowo^ciaoh Polski swe oddzlaly, agenoje i korespoDdentôw. 
K a p i t a l y ^w^îasne p r z e s z l o 5 0 0 m i l j o n à w M a r e k p . 

IirSTTTU<r!JA CliNTBAI.N'A < WARSZAWA, UI.. TRAUaXTTTA H 

Oddzialy w Polsce : Warszawa (3 oddz. miejsk ), Baranowioze, Biala podlaska, Bialystok, BrzaSc oad Bugiem, Chelm, Drohobycz, Dubno, Garwolin, Grajewo, 
Grodno, Kahiszyn, Kielce, Koliskie, Korzeo, Kowel, Krakôvr, Krzemienieo, Lida, Lubartôw, Lubliu, Lwôw, Lomza, Lôdz, Luck, Lukôw, Lnninieo, Miçdzyrzeo, NaJç-
czôw, Ojcôw, Olkuaz, Ostrôg,Parozew, Piûsk, Podwoloczyska, Pnhusk, Hadom, Radzyû, Rôwne, Sarny, Siedlce, Siemiatyoze, Skarzysko, Sbnim, Sokolow, Stani-
slawôw, Slolpce, Snwaîki, Wçgrôvv, Wilno, Wîodawa.Wlodzimierz Wolyrtski, Woikowysk, Zamoéc, ZdolbuQCw. 

Filje w Brnkseli, Antwerpji (Belgja) i Roterdamie (Holandja). 
Kasy wypla t : Poznaû, Gdailsk, Bydgoszoz, TornA, Plook, Laftcut, Bielsk, Pabianioe, Bçdzia, Czqstoohowa, Kalisz, Kutno, Mlawa, Ostrowieo, Piotrkôw, 

Radomsk, Saadomierz, Sosnowioe, Wloolawek, Zawiercie, Zgierz. 

Liozne listowne podziqkowaaia âwladoz;),, ie Bank Ma Handlu. i IPrienyslu w Warsiatoie ppzesyla pieni^dze najszybciej i najtaniej z zupetn^ 
g w a r a n c j ^ punktualnego dorçczenia. We wiçkszych miastach przekazy telegrafiozne zostajij, wyplacone po 2 -3 dniach, a listowne po 5—7 dniaoh. 

BANK oprooentowuje aajkorzyatniej oszozqdaoici vre frankaoh lub markaoh polakioh. Specjalaa opieka nad przekazami praoowaikôw polskioh. 
Listy nalezy pisaé po polsku. 
l i is ty i p rzekazy nalezy adresowraô : Banque pour le Commerc» et l'Industrie à Varsooie, Succursale de Paris, 36, rue da Chàteaudun, Pana (9»}. I 

CO SIE DZIEJE W KRAJU 
R e a l a y b i l a n s T a r g ô w W s c h o d n i c h . 

Ruch transakcyjny z zagranic^ na ostatnioh 
Targach Wschodnich we Lwowie przedstawia sic 
nastçpuj^co : Sowiecka misja ukraiiîska zaku-
pila dose duzo i to z najrozraaitszych branz, jak 
na przyklad : traktory, samochody, armatury lo-
komobil parowych za sumç przekraczaj^c^ 
miljard marek polskioh. Ponadto u jednej tylko 
firmy (Wasilewski) nabyla przyborôw kancela-
ryjnyoh za 100 miljonôw Mkp. Wreszcie toczyly 
sic rokowania handlowe ze znanq firmî^ poznan-
sk^ Cegielskiego co do dostawy maszyn rolni-
czych. Ze swej strony zaoflarowala misja weinç, 
fosfory, szmelc iSelazny i stalo'wy. 

Kupcy amerykaiiscy zakupili caly zapas «bati-
kôw i l szali, oraz za bardzo znauznq. sumç tak 
zvv « rajscajgi ». 

Z kupcôw europejskich duze zakupy poczynili 
kupcy noiendersoy, objawiaj^cy duze zaintereso-
wanie sic nasz^ sztuk^ ludowq. Ponadto prze-
prowadzili tranzakcje z przemysiem koszykar-
skim, w dziale obrabiarek zelaza i drzewa, oraz 
pomp. — U jednej tylko firmy zakupili samego 
arutu metalowego za 7 miljonôw. 

Delegat rz^du francuskiego dla zaglçbia 
Saary pertraktowal na Targach o zakupno ma-
terjalôw drzewnych i budowlanych. Przedstawi-
ciel Izby handlowej w Tunisie zainteresowal 
sic bardzo wyrobami lôdzkieml, zwlaszcza tka-
nlnami bawelnianemi, wyrobami ceratowemi, 
produktami przetwérczeml z wosku ziemnego, a 
wiçc przedwszystkiemswiecami, zapalkami, oraz 
wyrobami pilàniowemi Oéwiadczyl, ze szcze-
gôlnle dobrze oplacilby sic Polsce import fezôw 
do Tunisu i uznai, ze tkaniny polskie mog^ 
émlalo konkurowaé z zagranicznemi wyrobami, 
w stosunku zaé do Tunisu, Algieru 1 Marokka 
mag^ bez trudu wyprzeé importowane tam do-
tychozas tego rodzaju wyroby austrjackie 1 nie-
mleckie, ktôre dla swej niskiej ceny w stosunku 
do wyrobôw francuskich i angielskich mog^ t 
niemi skutecznie konkurowaé. Na wywôz do 
Afryki nie potrzebuje Polska wcale produkowaé 
specjalnych gatunkdwlubkolorôwowych tkanin, 
gdyz wzory i desenie polskie zarowno rysun-
kiem, jak t e i kolorytem, przypominaj^ bardzo 
barwy orjentalne. 

Pod sam konlec Targôw nast^piiy znaczae 
tranzakcje z kupcami rumunskimi, ktôrzy 
przybyli w wiçkszej liczbie i okazali zain-
teresowanle wszelkiego rodzaju maszynami, 
samochodami, meblami, oraz branz;^ papierow^. 

Wogôle Targi wywarly na kupcach zagranicz-
nych wprost Imponujfjoe wrazenic, podkreélali 
zwîaszcza w rozmowach znaczny postçp w porô-
wnaniu z zeszlorocznemi. Niemcy zaznaczali, ze, 
ich zdaniem, wprzysîloéci maj^ racjç bytu jedy-
nie dwaTargi w Buropie, a mianowicle : lipskie, 
dla obslugi Europy zachodniei, oraz nasze .Targi 
dla obsluienia Bliskiego Wschodu. 

W kazlym razie, jak podkreélil dyrektor Tar­

gôw, p. Puchalski, instytucja Targôw Wscho­
dnich zaczyna ustalac sic, w czem tegoroczne 
Targi byly momentem przeiomowyra. Dzisjuz 
nie mozna wqtpié o ich stalem istnieniu w przy-
sztosci, jak niemniej o ich, skutecznosci nietylko 
dla producentôw krajowych, lecz takze dla 
eksportu naszej produkcji zagranicy. Zaintere-
sowanie u naszych wystawcôw bylo zas tak 
wielkie, ze zarz£!,d Targôw musial w ostataich 
dniach wybudowac nowe pawilony, a mimo 
to dla wielu zabraklo miejsca. 

s Naczelny rabin wojsk polskich. 
W « Dzlenniku Urz§dowym » ministerstwa 

wyznan religijnych i oswiecenia publicznego 
ogloszono nastçpuj^oy komunikat : 

t Minister spraw wojskowych po porozumieniu 
sic z ministrem wyzuan reîigijnych i oswiece­
nia publiczaego rozkazem z dnia 24 maja 1922 
roku, zatwierdzii statut organizaoyjny siuzby 
duszpasterskiej wyznania mojzeszowego na czas 
pokoju. Dekretem Naczelnika panstwa i nacze-
Inego Wodza z dnia 3-go 1922 roku, ogloszonym 
w Dzienniku Pereonalnym ministerstwa spraw 
wojskowych z dnia 8 czerwca 1922 roku Nr 13, 
dr Jôzef Mieses, p. o. naczelnego rabina W. P., 
mianowany zostaJ naozelnym rabinem W . P. w 
randze pnlkownika ».' -^—-C^ . Ï _ ^ 

Walka 2 alkoholem w Warszawle. 
Pisma warszawskie przynoszq spis 21 wlasci-

cieli kawiarii i restauracyj, ktôrzy zostali ukarani 
grzywnami do 220.000 Mkp , tudziez aresztem 
za wyszynk alkoholu w czasie zakazanym. Obok 
tych kar5kawiarri zostalozamkniçtych. Rôwniez 
caly szereg gosoi, pij^cych wôdkç ukarano 
grzywnami do 20 000 Mikp. z dodanlem aresztu 
w niektôrych wypadkach. 

Odczyt dziennlkarza'chiûskiego. 
Bawiî^oy w Warszawie dziennikarz chinski, 

p. Uhu, wyglosil w sali Ogniska YMCA wobec 
tlumnia zgomadzonej publicznosci odczyt o 
wspôlczesnych Chinaoh. Doskonale przezrocza i 
barwny styl prelegenta spowodowaly, ie pre-
lekcjç milego goécla nagrodzono rzçsistemi 
oklaskami. P. Chu nalezy do wszechswiatowej 
organizaojl YMCA i zajmuje w rzçdzie jej 
pracownikôvv jedno z pierwszych miejac. 

P r z e m y c a n i e s k ô r z P o l s k i . 
Mimo zakazu wywozu skôr z Polski, odbywa 

sic on na szerok^ skalç przez Gdansk, gdyz 
zakaz wywozu nie obejmuje Gdaiiska, a z 
Gdaiiska wywozone s^ skôry bezzadnej kontroli. 

Jak wieiki jest ten wywôz, éwiadczy fakt, za-
komunikowany glôwnemu Urzçdowi przywozu i 
wywozu niedawno, 4e jeden spekulant wywiôzl 
w ci^gu 1 miesiq,ca 22 wagony skôr z Polski do 
Berlina. 

K u r s m a r k i po l sk i e j a d r o z y z n a . 
W ci^gu ostatnlch tygodni, w czasie spadku 

kursu walut obcych, spadly tei, wedtug noto-
waû polskich stowarzyszeii spo;iywczych, ceny 

wielu towarôw w huroie. I tak potanialy : psze-
nica, zyto, owies, m^ka pszenna, zytnia, ziem-
niaki, kapusta, otrçby jçczmienne, ryz, herbata, 
kawa, kakao, pieprz i inné korzenie, éledzie, 
mydto, soda, krochmal, soda, boraks, swiece, 
gumy do olôwkôw, nici zagraniczne, bawelna, 
szpulki, poriczochy, szpagat. 

Jest to objaw naszych stdsunkôw wcale nie-
czçsty, ile ze dotychczasowe doéwiadczenie u-
czy, iz wprawdzie spadkowi kursu marki pol­
skiej towarzyszyt z reguly wzrosï drozyzny, by-
najmniej jednak zwyzka waluty naszej nie wy-
wolywala spadku oen na rynkach towarowyoh. 
I tak przyszlo do tego dziwnego stanu, jaki 
dzis mozna u nas obserwowaô. 

Dziwriym zbiegiem okolioznosci we wrzeéniu 
biez^oego roku, jak zwraca uwagç a Gazeta 
Warszawska », powrôcii kurs dolara po licznych 
wahaniach do kursu mniej wiçcej 8 000 mp., 
jak to bylo wlasnie rok ' temu we wrzeéniu. ^^ie 
powrôcily jednak, niestety, dawne ceny z przed 
roku i owszem, jak wiadomo, wzrosly od tego 
czàsu nieraz kilkakrotnie. Mozna wiçc zanoto-
waé ten staly objaw niedostosowywania sic cen 
rynkôw towarowych do zwyzki kursu naszej 
waluty, przyczem wiedzieô rôwniez nalezy, ze, 
gdy zboze i inné produkty krajowe podrozaty 
o 100 procent, to rôwnoczesnie produkty za­
graniczne wykazuj^ stosunkowo znaczniejsz^ 
zwyzkç cen. I tak herbata podrozala o 300 pro­
cent i wiçcej, kawa o 400 p r o c , sledzie o 300 i 
400 proc. itd. 

L i s t y p a ù s t w o w e . 
Dla orjentacji dajemy wykaz wszystkioh bez 

wyj^tku llst panstwowych do Sejmu i Senatu, 
zgloszonych na rçoe generalnego komlsarza wy-
borczego: 

Nr, 1. Polskie Stronnictwo Ludowe (Plast). 
Nr. 2. Polska Partja Socjalistyczna. 

«Wyzwolenle» (Thuguttowcy). 
Zydowski «Bund». 
Zwi%zek proletarjatu miast i wsi (ko-

Bady ludowe. 
Narodowa Partja Robotnicza. 
Ghrzescijanski Zwi^zek Jednoécl Na-

Demokratyozna Unja Paiîstwowa. 
Poalej-sjoniécl. 
Centrum (Skulski). 
Polskie Stronnictwo Ludowe — lewi-

ca (Stapinski). 
Nr. 14. Mieszczanska. 
Nr. 15. Grupa Okonia. 
Nr. 16. Blok mniejszosci narodowych. 
Nr. 17. Zjednoczone stron. narod. zydowskie 

(sjonisci galicyjscy). 
Nr. 18. Inwalidzi i zdem. wojskowi. 
Nr. 20. Zydowàki demokratyczny blok ludowy 

z Prituckim i Hirachhornem. 
Nr. 21. Niezaleznir socjalisci z Bol. Drobnerom 

na czele (komuniéci zamaskowani). 
Nr. 22. Polski Zwi^zek kresowy." 

Nr. 
Nr. 
Nr. 

3 
4 
5 

muniâci) 
Nr. 
Nr. 
Nr. 

7 
8 

rodowej, 
Nr. Il) 
Nr. 
Nr. 
Nr. 

11 
12 
13 
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Ratujcie dzieci 
Powazni ludzie ze wszystkich krajôw, gdzie 

Polacy wyemigrowali poza granice ojczyzny, 
jednoglosnie stwierdzajq, ze tizieci emigrantôw 
wdrugiem, a z pewnosci4 juz w trzeciem poko-
leniu wynarodowi^ sic. 

Smutne te wiadomosoi mamy z Ameryki 
Pôlnocnej, z Argentyny, Brazyiji, z Niemiec, 
Francji, Bosni, Czech, Rosjii t. d. 

Pierwszym srodkiem na to ratunkowym byly-
by dobrze urz^dzone szkoly polskie, drugim ; 
opieka domowa rodzicielska. 

Staranie o pierwszy jest obowi^zkiem ojcôw 
polskich. O ile iyj^ w wiçkpzem skupieniu, nie-
chaj tworz^ polskie towarzystwa szkolne 1 dqzE^ 
do otrzymania publicznej szkoh' polsklej, W 
razle niemozliwosoi jej uzyskania, nieohaj utrzy-
Hiujq wîasn^ szkôîkç piywatni!. dla dzieci 

m polskich. 
' Drugi srodek ratunkowy jest lalwiejszy i 

ogôlniejszy, gdy tylko matka Polka nie zanie-
dba obowi^zku wychowania swych dzieci po 
polsku i polskiej domowej nauki. 

A wychowanie to rozpoczqo nalezy juz od 
maiego dziecka, zanina zacznie chodzic do szkoly 
obcojçzycznej. 

Jak sic do tego zabraô, poda^ij ponizsze 

•wskazôwki do wi/chowania duchowego dzieci w 
[latach '.prtedszkolnych. 

Rodzice, jêzeli chcecie, aby dziecko wasze 
przez oate zycie bylo Polakiem lub Polkfj, to po-
winniécie je po polsku wychowaé. 

Przedewszystkieiu nalezy dzieci przyzwycza-
jaé do bogoboinosoi i posluszeristwa, wzbudzaé 
w nich milosc, dobroc, naklaniac do sumiennego 
wypehiiania obowiqzkôw, plenic lenistwo, 
krn;^bnosc i inné zJe obyczaje. 

Rodzicom i domo^wnikom zaleca sic, aby 
dziecku dawali dobry przykiad zycia cnotliwego, 
aby w domu zawsze noôwiono po polsku, aby 
czytano polskie ksi^zii, gazety, aby ze czciq 
wyrazano siço ojezyinie naszej i jej dziejach.— 

X Przykiad dziala naduszç dziecka najskuteczniej. 

Pierwszy rok zycia. 
Juz do niemowlçcia rnôwcie tylko po polsku, 

bo ono slyszy i powoli zaczyna rozumiec, choc 
jeszcze nie môwi. Spiewajcle mu tyiko polskie 
kolysariki, poltkie piosetfki i polekie piesni 
nabozne. 

. Drugi rok zycia. 
Gdy dziecko zacznie môwié, nie powtarzajcie 

jego slow zle wymawianyoh. aie zawsze môwcie 
do niego wyraznie i poprawnie po polsku. Poka-
zujcie mu wszelkie przedmioty, nazywaji^c je po 
polsku. Pokazujcie dziecku polskie obrazy écien-
ne i powiadajcie kogo pr-zedstawlajjv. 

Skladajcie r^czki dziecka do paciorka, uczoie 
je przezegnaé sic; pcSzniej nieoh powtaiza za 
wami : Aniele Stroiu. ., Zdrowas Marya..., 
Ojcze nasz..., az sic nauczy. 

Polskie dziecko powinno nawet przy zabawie 
zawsze po polsku rozmawiaô. 

Trzeci^ruk zycia. 
Liczcie z dzieckiem na paluszkach po polsku. 

Spiewajcie mu piosenki polskie n, p. o kotku, 
zaj^czku itp.; opowiadajcie mu polskie bajeczki, 
powiastki, zagadki. Opowiadajcie mu o Bogu, o 

T iïiebie, o Panu Jezusie, o Matce Boskiej, o Mçce 
Panskiej.. . 

Czwarty rok zycia. 
Niech dziecko liczy po polsku na okach kostki 

i domina, na klockach, na kamykach Itp., od 1 
do 10; niech dodaje i o d c î ^ a îalwe llczby. Czy-
tajcie mu ustçpy latwe z historji polskiej. Uczcie 
dziecko m<5wi(5 polskich wierszykôw. Kupcie 
mu polskie zabawki z poJskierai obrazkami, jak 
np. klocki, skiadanki, wycinanki. 

Teraz juz uczcie na pamiçé caiego pacierza, 
10 przykazaii, 2 przykazan mllosci, takze krô-
tkich modlitewek. — Spiewajcie z dzieckiem 
polskie piesni : Kiedy ranne. W zlobie lezy itd., 
rôwniez piosneczki narodowe przy grze i 
zabawie. 

Odtî^d niech dzieckojuz samo opowiada bajki, 
ktôre slyszaio i niech uczy sic na pamiçô 
wlerszy polskich, aby je wypowiedzieé Todzi-
com na iinieniny itp. W lym w^ieku powinno 
dziecko juz wiedzieé, ze jest Polaki^m. 

Pi^ly rok zycia. 
Tfzeba uczyé dziecko liczenia po polsku, od 1 

«0 100 na kulkach licznicy i przy grze w lote-

lyjkç. Czytajcie dziecku polskie powiastki pou-
czaj<ice, takze zabawne, bo przy wesoiosoi 
wszystko sic lepiej udaje. 

Czytajcie mu historjç swiçtq, Èy woty éwiçtych, 
opowiadania o krôlach naszych i dzielnych Po-
lakach. Do zabawy zaleca aiç dla dziewczî^t 
lalki w polskich strojach, wyszywanki, sklejanki, 
zolnierzy dla chlopcôw. 

Teraz mozna zacz^é uczyd dziecko pisania 
glosek polskich. — 

W szàstym roku. 
powinno juz kaM-e dziecko dostaô elementarz 
polski; na nim niech czyta gloski i wyrazy; za-
razem niech pisze po polsku na tabliczce rysi-
kiem lub w zeszycie oiôwkiena. Nauka na ele-
mentarzu powinna byc iagodna, bez kar i udrç-
czeri dziecka, aie codzienna i regularna przy 
pomocy starïzej osoby. 

Nalezy sic starad, aby dziecko umialo dobrze 
czytac i pisaé po polsku zanim pôjdzie do szkoly. 
Wtedy tez trzeba dziecku kupic polskïi ksi^zkç 
do nabozeiistwa. 

Prôcz tego nalezy dziecko uczyc po polsku : 
Maiego katechizmu, rachunkow, piesni i piose-
nek polskich. aby jak najwiçoej imiaio zasobôw 
swojskich na lata szkolne. 

« Czego sic skorupha za mtodu napije, tem na 
starosé trqci ». 

Rodzice, w Waszem rçku jest sposôb, aby 
dzieci swoje utrzymac przy polskosci 1 Kto tfigo 
zaniedba, wydaje wlasne dzieci samochc^c 
ma, vvynarodowienie. 

Jan Suchowiak. 

£ 0 SIE DZIEJE WE FRÂNCJl 
+ W y p a d e k -wkopalnl A n i c h e (Nord). 
Na szybie l'Archevôque, kompanji Aniche, 

oderwal sic od sklejienia kamien i zmiazdzyl 
gôrnika Maheda (z Algieru). Oiçzko rannego 
odstawionodo szpitala w Douai. 

+ Pozarw^ kopaln i Anzin (Nord). 
Na szyibie ©ut«mple, kompanji Anzin, wybuchl 

•pozar, niszczï^c urzE),dzenia do wyci^gania. 
Wypadku w Judziach nie bylo. Gôrnikôw 
rozdzielono po innych szybach. 

ZESWIATA 
— U k l a d w Mudanji . 
W dn. 40 b. m. podpisano uklad miçdzy przed-

stawicielami Aljantôw i Angory. Uklad obejmu-
je 14 artykuldw, z ktôrych pierwszy wyszcze-
gôlnia sposôb ewakuacji Tracji przez Grecjç i 
oddanie jej Turcji. 

— L loyd George z a c h w i a n y . 
Coraz upartsze pogloski obiegaj^, ze stanowi-

sko Lloyd George'a tym razem jest naprawdç 
powaznie zachwiane i ze nie go nie ocali. 

Obyz to nareszcie okazato sic prawdc^. 

— Zmiana gabinetu w Czechach. 
W Czechoslowacji nast^pila zmiana gabinetu. 

Benesz pozostal przy tece ministra spraw zagra-
nicznych. 

Wiadomoéci Telegrafîczne 
Agence » Télégraphique de l'Est « Ajencja 

Telegraflczna Wschodnia» 8, avenue Montaigne. 

® Podrôz senatora Herriota. 
Senator francuski Herriot po powrocie z Pe-

tersburga do Moskwy udzielil nastçpuj^cych 
wyjaéttieii przedstawicielom prasy : 

«Po powrocie do Francji bçdg sic staral ze 
wszystkich silo podjçcie «tosunkôw handlowych 
z Francjq. Bçdç sic starai rdwni-ez -wykazaé 
moim ziomkom koniecznosc dopuszczenia rz^du 
rosyjskiego do ukladôw o cieéninç Dardanelsk^, 
gdyi Fraacja ii Rosja maj^ duzo interesôw 
wspôlnych na WBchodzi*.» 

Podczas swego pobytu w Maskwie eenator 
Herriot byl w stalym kontakcie z posélstwem 
polskiem, a przed kazdem wazniejszem posta-
nowieniem naradzai «iç z poslem polskim, p. 
Stefanskim. 

® Odznaczenie czeskie dla marszatka 
Piîsudskiego. 

Pose! czeski w Warszawie p. Maksa wto"wa-
rzystwie ozeskiego attaché wojskowego, gene-
rala llply, wrçczyli Naczelnikowi Panstwa od-
znaki czeskîej/o krzyza wojennego, z polecenia 
rzîvdu czechoslowackiego. 

«Krzyz ten — przemôwil p. Maksa — przezna-
czony jest wyl%cznie dla tych, ktérzy pomogli 
naszemu narodowi w naszej walce o wyzwole-
nie, Wrçczaj^c Panu ten krzryz, Marsaaîku, rz^d 
czechosiowacki pragnie wyrazic hold wielklemu 
bohaterowi, ktôry poswiçoil cale zycie na walkç 
0 niepodleglosé, walkç z eiemiçzcf!,, od ktôrego 
rôwniez i my cierpieliémy. Wasze zwyciçstwo 
bj io i naszem, a, obydwa byly tryumfem wspôl-
nejidei». 

W odpowiedzi Naczelnik Panstwa polecil po-
slowi czeskiemu wyraziô szczere podzigkowanie 
prezydentowi Masarykowl î rzîtdowî czechoslo-
wackiemu. 

Uroczystosô odbyla sic w Belwederze. 

26-ta Lista gôrnikôw polskich 
(przybylych z Niemiec) 

(przewaznie z Westîalji.) 

Zostali przydzieleni : 
Do kopalni w Blanzy (Saône et Loire) 

w dniach 22, 25 i 27 wrzesma. 
Franciszek Konopa, Jan Borzycki, Franciszek 

Kobus (z rodz.), Adam Witczak (z rodz.), Stanl-
-slaw Urbanski (z rodzinjj,), Walenty Gapik, An-
drzfj Walczak, Tomasz Kowalczyk. 

Raz«m 8. 

Do kopalni w E s c a r p e l l e (Nord) 
w dniacJi 20 1 2 2 w r z e s n i a . 

iôzeï Kurtkowiak (z rodz.), Czeslaw Zaczek (z 
rodz.), Ludwik Blaszkowski (z rodzlnq,), Jan La-
masz (z rodz.), Andrzej Kaczmarek (z rodz.), Mi-
chal Sniady (z rodz )., Wawrzyniec Kaczmarek 
(z rodz.). Antoni Wolnik (z.rodz.), Mikolaj Kier-
czyiîski (z rodz ), Francis-zek Trojanowicz, Ste­
fan Kierczyiiski. 

Razem i l . 

Do kopalni w Be thune (Pas de-Calais) . 
w dniach 20 , 25 i 2 7 w r z e s n i a . 

Franciszek Kornalewski (z rodz.), Léon Jaku-
bowski (z rodz ), Franciszek Gôrski (z rodz ), Jô-
Mf Kotecki, Mikoiaj Hurny, Wladyelaw Konie-
czny (z rodz.), Wojciech Konieczny (z rodzina^), 
Jôzef Wawrzyniak (z rodz.), Jan Stach, Jôzeî 
Pytiik, Antoni Koza, Jôzef Majchrzak, Antoni 
Mierzyritki (z rodz.), Michal Gruchala (z rodz.ji, 
Marcin Pletrusiak (z rodz ), Franciszek Pi«tru-
siak. 

Bazem 16. 

Do kopalni w B r u a y (Pas-de-Calais) , 
w dn iach 20 , 2 2 i 27 w r z e s n i a . 

Jan Zaczkiewicz, Jôzef Woroch, Jakôb Wôjt, 
Antoni Wôjt, Jôzef Jarocki. 

Razem 5. 

Do kopalni w M o n t r a m b e r t (Loire) 
w dniu 2 0 wrzesn ia . 

Walenty Polaszek. 

Do kopalni w M a r i e s (Pas-de Calais) 
w dniu 2 2 i 2 5 w r z e s n i a . 

' Franciszeik Michalowski, Jakôb Matyja, Woj­
ciech Pietrzak, Wiktor Paul, Jôzef Marclniak^ 
-Stanislaw Frydryszak, Jan Frydryszak, Jôzel 
Andryszak, Wtadyslaw Kaczmarek, Stanislaw 
Modliiiski. 

Z rodalnami: 
Jôzef Noculak, Stanislaw Kowal, Michal Pa-

ternoga, JanGarczarek, Antoni Noga, Franciszek 
Noga, Wawrzyniec Smetkala, Michai Kobczyii-
ski, Stanislaw Andryszak, Stanislaw Gryguia, 
Antoni Frydryszak, Jan Modliiiski, Stanislaw 
Chwastyniak, Marcin Kacz-marek. 

Razem 25. 

Do kopalni w Anzin (Nord) 
w dniu 2 5 ^wrzesnia, ^ 

Ignacy Michalowski. 

Do kopaln i w Ostr icourt (Pas de-Calals) 
-w dn iach 2 1 i « 2 w r z e é n i a . 

Jan Witak (z rodz.), Jan Perlicjan, Wladyslaw 
Zagôrski, Franciszek Targowski. 

Razem 4. 
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Robotnicy polscy we Francji 

ZJazd Kôi Spie-wacMch. 
Zjazd K61 Spiewackich w Lallaing, o ktôrym 

donosilismy w ostatnim numerze, odlozony 
zostal na pôzniej. O daiu odbycia sic podamy 
szczegôlowe zawiadomienle. 

KRONIKA 
o U r o c a y s t o é c p o l s k a -w M e t z u . « 
W zaprzeszl^ niedzielç kolonja polska w Lo-

taryngji obchodzHa uroczystosc poswiçcenia 
sztandaru Tow. Propagandy i Dobroczynnoéci. 
W uroczystosci wîiQjy udzial wszystkie towa-
rzystwa polskie okoliczne, gimnastyc^ne (Sokôl), 
gôrnicze (Sw. Barbary) i inné, ze sztandaraml. 
Na czele pochodu postçpowala muzyka polska z 
Merlebach. Pochôd udal sic do kosciola éw. 
Segoleny; nabozenstwo odprawil ks. pralat 
Taczak, ktôry wypowiedziat kazanie patrjoty-
czne. Poéwiçoeniem sztandaru zakonczyia sic 
pierwsza czçéc uroczystosci. 

Druga jej czçéé rozegrala sic popoiudniu w 
Domu Gôrnikôw. Rozpoczçty j ^ przamôwienia 
ks. pialata Taczaka, oraz konsula polskiego ze 
Strasburga p. Jana Dereziriskiego, ktôry podziç-
kowal publicznosci francuskiej, obecnej na sali, 
za jejj wspôiudziai, imieniem rz^du polskiego. 
Dalszy ci^g programu wypelnily popisy dziel-
nych naszych sokolôw, deklamaoje polskie, oraz 
czçscS koncertowa, wykonana przez orkiestrç 
polsk^ z Freyming-Merlebach. 

Prasa francuska z Metzu poswiçcila dlugle 
sprawozdania tej uroczystosci, nacechowane 
bardzo wielk^ dla nas nympatj^. 

Niedzielny tan obehod notujemy jako przyklad 
bardzo zaiytych wzajeranych stosunkôw franko-
polskich w Lotaryngji, a niemals^ w tem rolç 
naszych czynnikôw reprezentacyjnych podkre-
slamy z prawdziwem a wysokiem uznaniem. 

•*• W 73-§1 r o c z n i c ç é m i e r c i F r . S z o p e n a . 
W przyszl^ niedzielç, d. 22 pazdziernika nad 

grobem Kryderyka Szopena na cmentarzu Père-
Lachaise, staraniem stow. Fr. Szopena odbçdzie 
sic doroczna uroozystoéô dla uczczenia pamiçci 
Wielkiego muzyka w 73-^ rocznicç Jego émierci. 
Przemowy wypowiedz^ pp : Kamil Le Senne, 
Edward Ganche, Jerzy Migot. Dektamowac bçd^ 
pp.Viala i Maxime-Léry z Odeonu. 

Zebranie o godz. 10 i pot rano. 

•o P o s z u k u j e s i c . 
Poszukuje sic adresu p. L. Nowackiego. fry-

zjera, ktôry nledawno mieszkal w Paryzu, 59, 
rue Bonaparte (ostatni jego adres). 

Zgloszenia do Polonii. 

•0- « Polonia » -w prasie kraJoAveJ. 
Wywiad nasz z drem St. Walickim, b. kie-

rownikiem konsulatu polskiego we Wladywo-
stoku, zamieszczony w nr. 40-ym Polonii z. d. 
30 wrzesnia, zauwazyla i przedrukowala kra-
kowska Nowa. Reforma w nr. 228-ym z d. 9. IX, 
p. t. « Jak sic odbywà repatrjacja polska ze 
wschodniej Syberji? » 

•o Z z y c i a a r t y s t ô w p o l s k i c h w P a r y i u . 
Wczoraj otwarto zbiorow^ wystawç rzezb 

p . Franciszka Blacka, w galerji Barbazanges, 
109, rue du Faub. St-Honoré. wystawa potrwa 
do 28 pazdziernika. 

««» W y s t a w y a r t y s t ô w p o l s k i c h z P a r y z a 
w K r a j u . 

Wystawa prof. Pankiewicza, zaana publi-
cznoécl paryskiej z galerjl Bernheima, cieszyla 
sic ostatnio bardzo wielkiem powodzeniem w 
Salonach warszawsklej Zachçty. 

Art. — malarz p. Léon Kamir urzqdzii swq 
wystawç w warszawskicj Zaohçcie. 

P. Marcin 6'amlicki, artysta-malarz urz^dza w 
najblizszym czasie wystawç swych 70 plôcien 
w Salonach Krakowskiego Tow. Przyjaciôl 
Sztuk Piçknych. 

DENTYSTA POLAK 
STEFAN MENDRY8, 32 place ST. GEORGES, 32 

(Nord-Sud St. Georges) 
wykonywa po cenach umiarkowanych wszelkie 

operacje dentystyczne. 
Przyjmuje od 9—12 i od 2—7. W niedziele 

1 éwiçta tylko od 9—12. 
Dla pracuj^cych w biurach i magazynach 

w godzinach pozabiurowych za zawiadomieniem 

Polka sîuz^ca 
znaji^ca sic na wszelkiej pracy domowej oraz na 

smaoznej kuchni 

poszukuje za içc ia . 
Zgloszenia do Po lon i i dla p. V. S 

I P 

Apartamenta 
Utneblowane 

Najwiçkszy komfort 

Komunikacja doskonata 
tazienki 1 

Ceny przystfpne 
Zgloszenia codziennie z wyj^tkiero nie-

dziel i swi%t od 6 do 9 wiecz. 

Mr. J E A N , 211 rue St. Honoré . 

Od Administracji 
Celem ulatwienia wysyiki nalezylosci za 

pvenumefatç Polonii, postanowilismy po-
bierac tç przedptatç w ten sposôb, ze z 
chwilq ukonczenia sic zapiaconego okresu, 
numer nastçpny Polonii zostanie przeslany 
naszym prenuineratorom za zaliczk^poczto-
w^. Procéder taki znosi potrzebç ohodzenia 
umyslnego na pocztç i wysylania nalezyto-
sci mandatera. Prenumeratorom rocznym 
bçdziemy wysylali taki numer za pobra-
niem rocznem, prenumeratorom pôlro-
cznym za pobraniem pôlrocznem, wreszcie 
prenumeratorom, ktôrzy dotychczas opla-
cali nalezytosc kwartaln^ zostanie wyslany 
odnosny numer za pobraniem kwartalnem. 
W kazdym razie na dwa tygodnie mniej wiç-
cej przed uplywem okresu zapiaconego za-
wiadomimy kazdego z naszych prenumera* 
torôw, ze jego prenumerata jest na ukoii-
czeniu, a zatomkazdy bçdzie przygotowany 
na otrzymanie w terminie dwôch tygodni 
numeru za pobraniem pocztowem. 0 ileby 
ktôry z prenumeratorôw kwartalnych lub 
pôïrocznych miai zamiar dalszq prenume-
ratç uiscidza okres dtuzszy,niz poprzednio, 
prosilibysmy zawiadomic nas o tem wcze-
sniej, a w takim razie policzymy pobranie 
pocztowe takie, jakie sobie zyczy. 

'Przyjezdnym Rodakom Administracja POLO­
NII udzlela bezinteresownie wskazôwek i Infor-
macyj we wszystkich kwestjach i sprawach ban-
kowych, przemyslowych, handlowych i konsu-
larnych. Mozna zglaszaé sic codziennie miçdzy 
godzin^ 5 a 6 po poludniu. 

IMPRIMERIE LEVE 
71, ru» de Rennes. — Tél. : S«ie 03-48 

•Wykonywuje -wszelkie druki polski*' 
Cyrkularze. K a r t y ogloszenlowé. 

Broszury. Formularzo. Zaproszenia. 
Ksi^zki, etc. etc . Â 

9 Na z%daDie,przeprowadza sama korekt^ polsk% I 
flb Ka~B:>^S39-CE^.B:B'E:3-e3~s:s-s:9-Hr9-Ea-4[:s-sa-KV"i^BHD 

I Tel . T r u d a i n o 5 4 - 6 8 . ; 

S R V O Y S SOUPEI^S 
s OBIADY — K O L A C J E : 
; Open ail nigt. Ouvert toute la nuit. ; 
! :: Otwarte cal^ noc. :: • 
; Orkiestra cygaAska-Tance-épiewy. • 
; OBIADY à p r i x flxi à l a c a r t e • 
: z winem i kaw^ po 18 frankôw. ; 
: Dyrektor CHARLY. 73ruePlgalle. : 

MHMMMMM 

Compagnie Générale Transatlantique 
PARIS — 6, RUE AUBER 

LINJA POCZTOWA Z HAVRU DO NOWEGO-YORKU 
Szybkie parcs tatki 

d l a p o d r ô z u i 9 , c y c h 1*3, / 
II«1 i I l l e l k l a s y . 

Wyjazd z Havru ce sobota. 
Poci§igi s p e c j a l n e z P a r y z a do H a v r u . 

I Blizszych informacjl udzlela Biuro 
I e , K.ue AuTaer , P A R I S 

POLSKA FABRYKA M E B L I 
Artystycznych -we -wszystkich 

S T Y L A C H 

Maîachowski 
iWÊi^ÊÊÊÊmÊÊÊaÊa^ÊmÊÊmmÊm 

45 i 47 rue de Reuilly — Paryz (xn») 
(métro ReuUIy) 

Wielki wybôr na skladzie. 

Jedyny Zaklad Kuénierskl Polskl 
w Paryzu 

A. M A Ï Ï O W S K I 
10, r u e J e a n - d e - B e a u v a i s , P A R I S 

(kolo nr. &l,bulw. St-G«rmaln) 

Wielki wybôr futer. 
'• Modèle pierwszorzçdnych domôw. • 

Przechowywanie i przerabianie futer. 
Ceny umiarkowane, w sezonie letnim 

znacjnie nizsze. 

taa. etiti». D'IMPH. BT v'iorr., 71, nui on RIKKKS. Wfc. MILKUSZYG et G»« 

RYNEK PIENI^ZNY 
P a r y z , d n i a 12 p a z d z i e r n i k a 1 9 2 2 . 

Funty angielskle 58 fr. 66 
Dolary ameryk 13 fr. 24 
Frankibelg 92,40 
Franki szwajc 2 fr. 42, 25 
Marki niem 0,50 
Korony czeskie 44,70 
Leje rumuhskie, 8,10 
Korony austr 0,02 
Liry wloskie 56,40 
Marki polskie — 

Banknoty 0.14 1/2 
Ozeki na Warszawç. 0.13 1/4—0.141/2 

Tysi^cmarek polskich , I t r . 45 
Le Gérant : P. NKVED. 


